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PREFACE

Abondance de biens ne nuit pas. Nous avons eu
l'in-32 carré de Mr Dunn, l'in-18 encadré de Mr
Gingras, l'in-12 soigné de Mr Tardivel, et l'in-8
condensé de M. l'abbé Caron. Mr Bibaud a dit son
mot (128 p. in-12) et nous voici, nous-même, l'arme
à la main, bondissant dans l'arène. Ça devient
sérieux, le nombre augmente, et le nombre est une
puissance!

Voyez : tous pénétrés des mêmes convictions, et
poussés par la même ardeur, nous ne faisons qu'un
seul homme et qu'une seule voix pour jeter ce cri

d'alarme : Compatriotes ! à la rescousse !

- Canadiens, hâtez-vous tous de répondre en
chour:

Oui, gare ? et guerre ! aux locutions viieuses!
car quelqu'un l'a dit: « L'union fait la force.>

Contrairement à nos vaillants devanciers, nous ne
frappons pas d'estoc et de taille, de a à z. Nous
nous sommes borné à la première lettre de l'alphabet ;
cependant, nous vous ferons remarquer que cette
première lettre contient déjà 500 mots, dont 50 angli-
cismes ! Et le reste est en 'proportion ! C'est vous
dire que l'ouvrage est relativement complet, et qu'il
contient environ 10,000 locutions vicieuses ! Voilà
un mérite ; mais c'est le seul que nous nous recon-
naissons sur nos prédécesseurs ; à eux la qualité, à
nous la quantité: nous nous complètons..

AC



- Mais enfin, quand paraîtra le reste du diction-
naire ?

- Quand il plaira à Dieu! Réponse vague et peu
satisfaisante, n'est-ce pas? Il ne faudrait pas toute-
fois trop insister sur cette question, attendu que,

Premièrement: Nous n'avons pas que ce diction-
naire à faire. De plus, nous savons, comme pas un,
que les faiseurs de livres, chez nous, restent toujours
pauvres, et mangent le plus souvent leur pain sans
le vin.

&econdment: Il faut compter un peu avec la
critique. Y pensez-vous ! publier de A à Z sur ce
ton-là ; mais "nos 8avants aristarques en auraient une
indigestion de pain frais!

Comme nous avons affaire avec la charogne (pas
nos critiques, nos 16cutions vicieuses), il faut jeter
ça au bout de la fourche et par lambeau, afin de
donner aux uns et aux autres le temps de se recon-
naître, et à nous d'avoir la satisfaction de nous
regarder martyriser : il est si doux de mourir, quand
on est sûr d'en revenir.

Donc, nous allons servir notre livre par livtaison,
plus ou moins volumineuse, selon le zèle du mo-
ment.

Notre médication commence par petites doses:
une pilule à la fois. Cela suffit, car après un sérieux
examen du pouls et de la langue de notre grand
malade, nous constatons avec frayeur qu'il est d'une
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faiblesse 'alarmante, et qu'il a dans le sang, de
l'anglicisme compliqué de solicisme et d'un autre
sme non moins dangereux.

En effet, quand on prête une oreille attentive au
langage du peuple (notre patient), on est tout étonné
d'entendre, à tout instant, des expressions qui, tout
à la fois, font rire et pleurer.

Il y a, en particulier, cet insolent anglicisme que
M. Tardivel a démasqué en disant du bout de sa
plume : Voilà l'ennemi ! Oui, oui, voilà l'ennemi,
et cet ennemi est multiforme. Aussi nous n'avons
pas hésité à classer sous ce nom, tous les mots
purement anglais, dont l'usage est si fréquent parmi -

nous : all right, Directory, editorial, fun, loose, mean,
rough, 8et, 8mart, steam-boat, studd, et une foule
d'autres dont la seule transcription sur cette feuille
agace notre plume aussi bien que nos nerfs.

je toutes nos locutions vicieuses, ce sont certai-
nement les plus dangereuses, parce qu'elles défi-
gurent davantage la belle physionomie de notre
langue ; et les plus humiliantes parce qu'elles impri-
ment au front des cicatrices profondes qui semblent
vouloir nous narguer et nous rappeler 1759 ! .

Le dictionnaire donne la définition technique de
l'anglicisme; voici, selon nous, celle du cœur : C'est
une tache de sang qui nous montre par où ont passé
les griffes du lion britannique, et ces griffes (qui
l'ignore?), torturent et écorchent notre langue en
attendant qu'elles la tuent !
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Quand un mot anglais se présente; nous savons
pourtant bien qu'il n'est pas notre cher ami; mais
on tolère, peu à peu on se familiarise, et enfin on
s'embrasse ! Mettons-nous en garde contre ces bai-
sers de Judas, et n'oublions pas que le mal est
serpent de sa nature, et s'insinue petit à% petit, tout
comme la bienfaisante goutte d'eau de pluie. C'est
toujours la vieifle histoire: l'orage commence par
un sourd grondement de tonnerre, pour finir par
un épouvantable éclat de foudre.

Quant aux autres locutions vicieuses, en voici,
selon nous, le véritable contre-poison : « Lisez et
relisez attentivement de bond livres et de bons jour-
naUX FRANÇAIS! et contrôlez votre lecture avec un

bon dictionnaire.'

Nos locations vicieuses peuvent s'envisager sous
deux aspects différents:

I. entendues par une oreille française, elle sont
bien de nature à nous attirer le surnom d'lroquois,
mais nous pouvons répondre en disant qu'eux aussi,
les Français, ont leurs Dictionnaires de locutions
vicieuses. Cela nous défend et nous excuse
quelque peu. Nous avons ici même, sur notre table,
cinq de cys ouvrages (in-18 et in-12) ayant depuis
63 jusq' 43) pages ! et tous cinq farcies de barba-
rismes c= e les nôtres ! ...... En France.
où l'anglicisme, cette sangsue aux mille ventouses,
ne se montre que timidement, pendant qu'ici il trône
en maître!



Il. Mais, d'un autre côté, changeant de ton, nous
dirons, entre haut et bas, à ceux qui pensent, disent
et écrivent que nous parlons aussi bien qu'en France
(hélas!): Parcourez donc attentivement cette pre-
mière lettre de notre dictionnaire qui, pour chacun
de nous, est un Recueil d'examen de conscience, notez
bien toutes vos fautes, et osez après cela vous tar-
guer de parler correctement la belle langue de

* Bossuet.

Nous n'affirmons pas que toutes les loc. vic. de
notre affreux dictionnaire se disent partout; certes
non ; bon nombre d'entre elles s'épanouissent sur
des terrains particuliers et sont inconnues dix lieues
plus loin, mais toutes, veuillez bien nous croire,
toutes se disent quelque part : les unes à Québec, les
autres à Montréal, les unes à Trois-Rivières, les
autres ailleurs,et quelques-unespartout. Que chacun
prenne le sien, et Je reste pourra s'exprimer par un
zéro 8ans chifre.

Nous avons à dessein touché à quelques difficultés
grammaticales que vous nous permettrez d'appeler :
dificultés d'oreille, et qui nous font faire de bien
lourdes chutes. Nous regrettons de n'en avoir pas
mis davantage.

Nous avons aussi intentionnellement figuré, taché
de peindre en quelque sorte,la prononciation du'peu-
ple, afin que nous trouvions dans l'aspect bizarre
de cette orthographe fantaisiste un motif de plus de
nous corriger.



L'édition que nous présentons aujourd'hui au
public canadien n'est pas précisément-écrite dans un
style laconique ; c'est plutôt le contraire qui est
vrai. On s'est même dit à l'oreille qu'elle était un
peu babijarde ! Cependant, nous croyons avoir eu
d'excellentes raisons d'adopter cette manière.

Disons, toutefois, que ce verbiage et ce babillage
de la première livraison n'est qu'un costume d'un
jour ; nous avons préparé avec un soin tout pater-
nel, une édition chère à notre cœur, et qui peut
s'intituler: Edition abrégée, compacte ou didactique.

Maintenant, franchissons le mot: Si notre diction-
naire (ou tout autre) ne devient pas CLAsSIQUE,il ne
faut point espérer d'amélioration dans le langage du
peuple canadien, car, entre une connaissance vague
de nos fautes et leur amendement, il y a un océan
de ténèbres qui ne peut être franchi qu'en ayant à
la main, comme guide, un Dictionnaire complet et
bienfait de toutes nos locutions vicieuses. Nous ne
disons pas que ce dictionnaire est le nôtre; mais
nous espérons qu'il en sera le précurseur !

Une question gra

- Qui va encour

Ici, nous somm
et notre plume en
dan's la voix : Tel q
sans béquilles, un
sn pilote. Comn

protecteurs, sans qi

-1

ve maintenant :

ager et protéger notre livre?

es loin de nous faire illusion,
le disan't a comme des -soupirs

u'il est, notre livre est un boiteux
oiseau sans ailes, un vaisseau

e l'enfant naissant il lui faut des
loi il périra certainement comme
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ont péri tous ses ainés. Avec ces protecteurs nous
pouvons espérer de voir s'écrouler à néant toutes nos
loc. vic. dont le nom est légion. Sans eux, nouveau
Don Quichotte, nous nous battons contre des moulins
à vent.

- Mais quels sont donc ces protecteurs?

La réponse vient au-devant de nous: Ce sont
les hommes qui président aux destinées de l'édu-
cation en ce pays, et qui forment ce corps imposant
et important qu'on appelle Le Conseil de l'instruction
publique ! Voilà les vrais protecteurs, les seuls
protecteurs ! Et nous croyons avec une décourageante
conviction que sans leur protection ofcielle, oui
OFFICIELLE, et pas d'autre, notre pauvre boiteux

restera sans béquilles, notre oiseau, sans ailes, notre
vaisseau,sans pilote.... et notre livre aura vécu ce
que vit l'écho de la motte de terre qu'on jette sur
une tombe et qui redit lugubrement : Mort 1 Néant !
Mais non, espérons que le Conseil, comme un soleil
bienfaisant, laissera tomber sur notre oeœ9rre (ou
tout autre à son choix: c'est le but que nous envi-
sageons) un de ses rayons qui donne la fécondité et
la vie, et c'est à Lui que nous le devrons si nous
redevenonsfrançais par la langue!

Écrivons maintenant un nom à jamais cher à tout

Canadien désireux d'améliorer son laûgage : le nom
de M. Peter S. Murphy, commissaire des écoles
catholiques de Mortréal. Le premier ( que nos
sachions) il a eu la noble pensée de corriger_>e
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langage du peuple par ce stimulant efficace qu'on
appelle l'encouragement. Il a fait frappé des médailles
d'argent dont l'un des côtés est destiné à recevoir le
nom de l'élève Canadien qui parlera le plus correc-
tement le français. Ces magnifiques médailles sont
décernées tous les ans aux élèves de-1'Académie du
Plateau de Montréal.

Nous ne faisons pas ici des compliments à M. Mur-
phy, car, sans doute, comme tous les bienfaiteurs
de l'humanité, il doit se rire de ces sépulcres blan-
chis, et son grand cœur doit se sentir mal à l'aise
quand on lui fait respirer cet encens nauséabond.

Nous constatons donc et disons tout bonnement
que cet acte mérite une mention spéciale dans les
pages de l'Histoire; d'autant plus que cet Hono-
rable citoyen n'est pas Canadien (!) ce qui, dans le
cas présent, est tout à sa louange, et, ajoutons-le:
tout à notre honte! Heureusement, hâtons-nous
de le.dire bien haut, deux Canadiens intelligents de
Montréat, ont compris la leçon de'M. Murphy. Ce
sont MM. Auguste et Israël Marion qui viennent de
remettre au Rév. Père Beaudry,Directeur du Collège
Joliette, les ouvres complètes de Jules Verne:

20 vol. in-4, illustrés et richement reliés,ayant le
même but patriotique que les médaiUes-Murphy.

Voilà, n'est-ce pas, des hommes qui comprennent
et se comprennent. Où sont les autres ?

Il n'y a pas du tout de modestie à déclarer ici,
publiquement, par écrit, signé et paraphé, qu'une
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compilation comme la nôtre, pour être bien faite, ne
peut pas être l'ouvre d'un 8u1. Il faut le concours
de plusieurs. Nous avons eu la bonne fortune de
l'avoir et nous donnons ici les noms de quelques-uns
de nos plus dévoués collaborateurs. À tout Seigneur
tout honneur.

10. Le Rév. P. Beaudry, Supérieur des Clercs de
St-Viateur, et Directeur du Collège Joliette.

Ce bon père nous a passé une liste à laquelle il
aurait justement pu lui-même donner le titre que
porte notre dictionnaire. Elle vaut presque un
volume ! Et les bons conseils! ... Et les encoura-
gements .....

2o. Mr F. X. P. Demers, Directeur de l'Académie
du Plateau, à Montréal.

Durant les trois années que nous avons passées à
côté de ce Monsieur, nous avons su utiliser ce zèle
et ce dévouement que tout le monde lui connaît,
quand il s'agit d'une question d'éducation, et notre
dictionnaire en a largement bénéficié.

Nous sommes fier d'écrire ici ces deux noms, car,
par leur haute position, ces hommes font autorité et
leur collaboration prouve que notre livre répond à
un besoin,'que sa place est marquée dans toutes les
maisons d'éducation.

3o. Mr Onésine Labrecque, de Montréal. Nous
devons à ce Monsieur beaucoup de termes techniques
qui nous étaient complètement inconnus. Nous



pouvons dire, en passant, que Mr Labrecque est un
véritable furet de locutions vicieuses ; on dirait
qu'il les sent de 10 lieues à la ronde.

Nous ajoutons avec reconnaissance les noms
suivants:

Mr Godfroi Coffin, étudiant en droit, à Montréal.
MM. Arvin Beaupré et Stephane Rochette,élèves du
Collège Joliette. Mr Chs. Arnoldi, de Montréal ; un
grand nombre d'élèves de l'Académie du Plateau et
du Collège Joliette. Nous pourrions aisément grossir
cette liste jusqu'à demain, et nous passons sous
silence plus d'un nom dont nous gardons le précieux
souvenir dans notre cœur.

Toutefois,ce serait justice, et il nous serait agréa-
ble de donner ici un autre nom,celui d'un prêtre qui,
à lui seul, vaut presque une académie. Cet homme
ne voyant que le côté pratique et patriotique de
notre oeuvre, n'a pas hésité, malgré ses nombreuses
occu ations à- nous dnne.r rès- d'nl moi;o etierd

son temps et de son travail pour nous ai
les bases de notre dictionnaire. Malheur
les circonstances ne nous ont pas permi
plus longtemps de sa précieuse collaborati
cet homme qui nous disait, avec la fran
sans gêne qui le caractérise : < Mr Manso
dictionnaire est relativement complet, ma
nous, quand vous l'aurez limé et relim
repoli, il sera encore à dégrossir. Pour l
il faudra, après l'avoir' offert à la criti

~z

1er à jeter
eusement,

de jouir
on. C'est

chise et le
eau, votre
is, croyez-
é, poli et
e parfaire,
que, vous

j
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adjoindre un comité d'écrivains pour tout reviser.
C'est alors que votre dictionnaire pourra faire auto-
rité.» A quoi nous répondîmes: Amen.

Eh bien, nous n'écrirons pas le nom de cet
homme, tout simplement parce que certaines per-
sonnes diraient que nous l'avons fait afin de donner
plus de relief à notre maigre travail. Soit, qu'il
suffise donc de dire que.... ses chants tonnaient
jadis dans la basilique de Québec !

À tous nos aimables collaborateurs nous disons
donc un cordial : Merci, Messieurs! d'autant plus
cordial que sans eux, nous n'aurions jamais eu la
force d'aller jusqu'au bout. Combien de fois, en
effet, avons-nous été sur le point de nous décourager,
d'aller jusqu'à vouloir vider notre ,encrier, briser
notre plume et jeter au feu notre interminable et
assommant manuscrit : mais un solennel et formi-
dable : En avant! nous a toujours retenu sur le
champ de bataille.

Oui, nous sentons le besoin de le dire nous-même
puisque personne ne parait s'en douter: Quel travail
ingrat que la compilation d'un, dictionnaire comme
celui-ci! oeuvre de patience s'il en est une ! Que
de nouds à raboter! Que d'écume à enlever ! Jamais
de crême à fouetter! Qui le sait mieux que nous
qui y avons dépensé les douze plus beles années
de notre vie !

Aussi, pour répondre d'avance à ce critique har-
gneux et refrogné que nous apercevons là-bas,
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trempant déjà sa plume de Zoile dans une encre
fielleuse et saturée -d'absinthe, nous nous hâtons de
dire: Médecin, guri-toi toi-même !.... et haussant
la voix d'un double dièze, nous disons urbi et orbi
Il y a de ces choses qu'on. ne peut toucher sans se
salir, or, les loc. vic. sont de cette espèce : ça salit le
style.

Donc,.... voici le centre de la terre, si vous ne le
croyez pas, vérifiez-le !

De plus, mon beau monsieur, quand vous serez
ahuri de nous lire, vous l'avez belle, allez vous repo-
ser en respirant le doux parfum des Fleurs boréales
de notre jeune lauréat, le Victor Hugo du Canada!

Terminons en disant qu'avec la dernière livrai-
son de notre dictionnaire nous donnerons quelque
chøse de nouveau: Un DictImnaire Canadien. Ce
sera notre Benjamin, cher agneau élevé à la cuiller.
Maintenant, la parole est à Mr Legouvé. (Ecoutez !)

< Prêchez à vos enfants l'observance rigoureuse
< des lois de la prononciation'; l'usage leur apprendra
< toujours. assez tôt à les violer: forcez-les à pro-
< noncer trop bien, il apprendront toujours assez vite
<à prononcer assez mal.» (L'art de la lecture.)

J. A. MANSEAU.

'Québec 26 avril, 1881.
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DICTIONNAIRE

DES

LOCUTIONS VICIEUSES
DU

CANADA

A
Comme substantif, cette

lettre est du genre mascuw
lin. Un a (et non Une a).

V. UN.

Cette bonne lettre a est
très ,ambitieuse, savez-
vous ! C'est sans doute
parce qu'Ile tient le haut
du paré dans.la hiérarchie
alphabétique ? Jugez:

A remplace sans en

A' l'a dit: a' l'aime; i'
mouille à varse ; la sainte
Viarge- était couronnée de
ciarges ; la Minarve est un
journalfarne dans ses princi-
pes et ouvartement dévouée
aux intérâts du commarce
(phrase politique ? non-politi-
que ? impolitique ?); chare p'ti-
te; gâre moé do*' ça comme a'
rit. ale esti fine un peu I

Vite, comptons les bar-
barismes de cette dernière
phrase: 1,2,3,4,5,6, (sou-
pir) 7,8,9, ci..........9!
oui..........nemuf scies!

être prié, la- lettre e Bravo! ça c'est parler
dans ces phrases: en tarmes!

$ - :.. ,.
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Pourles et cotera,allez beaux parleurs, quand
voir à it; là 'y en a an vous arez fini, on vous

garté! dannera un ticket free

A rouu 0 pour aller rajuer vos étu-
des au Callége JTaliette.

A fait disparaître la
lettre o dans :

Un tas de salaperie ; 'y a
pas de quoi s'glarifler
danne-s-'i don' ; danne-moé-U
(quatre fautes en trois petits
coups de langue 1 Est-ce assez
coupant ?); c'est pas binjali ;
enu'lappez-vous le doigt.. avec
ane tête d'areifler..et allez
vous pramener su' la rue St-
Charles-Barramée en man.
geant d's aranges. Mon Dieu,
j' vous danne mon cœur......
Dannez-nous aujard'hui notre
pain quotidien et pardonnez-
nous nos affeses.. .à ceux qui
nous ont affensés; ça, c'est
ase grosse arage ! ça va faire
dammage au foin; ça, c't'ane
bonne accasion ; etc.

On connaît ces phrases:

J'arai, t'aras, il ara,

avec leurs pendants, ou
plutôt leurs pendards de :
Je s'a arai paS, tu n'a aras
pa, i' s's ara pu 1

hein?

D'un autre >côté, avou-
ons que l'o sait bien tirer
un petit bout de vengean-
ce de cette usurpation ef-
frontée de ses droits,ainsi
que de toutes ces courses
vagabondes sur ses do-
maines ; Popa et Moman
sont là, tout près, pour
le prouver.

A roua Ul

A déloge, sans tam-
bour ni trompette, la let-
tre lu dans :

C'est ane jalie brane ; 'y a
bin de la brame; les pranes
sont rares à c'te heure ; arra-
chez-z'i pas les planes, etc.

Il y a une variànte :

bretne, breume, pZeume8,
preunes ; ajoutons-y pleu-
met, et allons lire cela au

IAh ça ! Messieurs les clair de la leune.hq:

des u Ca.9aeJalitt,



Voilà les paroles, ij i'y
manque que la musique !

Il a bien aussi quel-
que chose à faire dans ce
proverbe :

Danner un af (ouf) pour
a'oir un baf (beuf).

A roua RTEL

Mais cette fougueuse
voyelle ne s'arrête pas là.
Une lettre à la fois ne
suffit plus à son insatia-
ble voracité ;il lui en faut
quatre ! D'un seul et
même coup, elle les arra-
che foutes jusqu'à la plus
petite racine pour se ren-
dre maîtresse absolue de
la place. C'est ainsi que
a succède à elle (pron.
pers.) Les exemples sur-
abondent. C'est ce qu'on
pourrait appeler la quin-
tessence de l'ellipse, si ce
n'était pas,en réalité, une
métamorphose réelle. Les
yeux, cependant, se re-
fusent bien tout d'abord
à prendre ce fameux a'
pour une corruption du

pronom féminin elle,mais
les oreilles ne sont pas si
difficiles: affaire d'habi-
tude. N'ont-ellea pas, en
effet, un millier de fois
par jour, entendu, dire :

A' chante, a' joue, a' mar-
che, a' crie, a' rit, a' pleure,
pour: elle chante, ele joue, ele
marche, ele crie, etc.

C'est toujours le même
principe : ubstitution de
a a e, avec sup>presion,
dans le cas présent,de plu-
sieurs voyelles et conson-
nes.

A roua ELLES

Mais qu'il s'agisse de
elles, par exemple, oh !
alors les rôles changent.
La lettre a, -jusqu'ici si
hardie tant qu'elle n'a eu
affaire, qu'à elle, se retire
épouvantée devant eles et
confie sa traîtresse mis-
sion à l'i qui, fort de son
sexe, s'avance tout cour-
roucé, l'oil hors de tête
et arrache sans pitié au-
cune toutes les eles qu
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osent risquer un vol té- St' 'a côte, sous 'a tab'e,
méraire sur son passage, dans 'a chambre.

et c'est ainsi qu'on nous 2o. De avez:
coule dans les oreilles ces Qu'a'-voua à pleurer a'-
expressions hétérogènes : vous dinéP a'-vousjamua8 vu 1

P pa'lent, i' joussent, i r- Qu'a'-vous me dire?
sent, i' chantent, etc. Mais corqez-vu!

Ce qui veut dire égale- Voilà ce que nous avons
ment : vous dire.

Eles parlent ou ils parlent,
elles jouent ou ils jouent, elles A
rient ou ils rient, elles chan-
tent ou ils chantent, etc. s répe doian gna

Qu'en dites-vous ?. .a'

pour elle, et f' pour elles plément u ue cum-
ou ilà !. . Une lettre pour tants ou un omu
quatre, et une lettre pour
einq. c'est à enchâsser! un verbe.
Mais que dites-vous donc L'homme passe sa vie
de oecI a raisonner s r le passé,

À' veutp'us, pour: Elle ne a Se plaindre du présent,
veut Pls. à trembler pour l'avenir.

Une lettre Pour 'Oix On demandeat à calilée
sans compter le Pmu! c quoi servait la céomé-

Enfint dans le langage trie: peser, à mesurer,
du peuple, a est non s pu- et n compter, répondit-il,
lement -la corrpai de à peser les ignorants, oà
e, o, , ele et et: , mais mesurer les sots, et à
encore de la et ae. compter les uns et les

10. De l'article la, en autres. (Dict. Besch.)
supprimant L La préposition ne se ré-



son a au son an ou
réciproquement, dans ui
grand nombre de mots.

Ex. de a pr an (et in):

Ne dits pasAgreé'ients- pour Ingrédirnts
Ne dites pas Enjambée

Il est toujours à rien faire. 4jamber Enjamber

Dites Aieler Inmieller
ne 4tendre "Entendre

Il est toujours à ne rien Avention ]Invention
faire.Aventionner Inventionner

Ne dites pas non plus: Ençâer " Encenser

C'est la fête à papa, à ma Ex. de a (et in) pr a
man ; c'est le chapeau à na
sSur. '-

Dites:
C'est la fête de papa, de ma-

man; c'est le chapeau de ma
sSur.

A pour de, dans le sens
de possession, ne se dit
plus que dans quelques
phrases familières et pro-
verbiales, comme:

La barque à Caron, la boite
à Perrette.

A, A.
c'est chose singulière

d'entendre tous les jours'
le peuple substituer le

Anbandonner pr. Abandonner
A"fin cc Afin
Angencer " Agencer
Angencement " AgUcement
Anmalgamer " Amalgamer
Anmeublement" Ameubl-m.
Anmouraeher " Amour:cher
Anpauvrir "Appauvrir
A ovaler " Avaler
Anvoisiner " Avoisiner
Emporter " Apporter
Empât " Appât
Empáter " Appàt'r
En cause de " A cause de
En cause que " A cause que
Intention " Attention
En queue d'é- "A queue d'a-

ronde ronde

C'est ici le lieu de faire
remarquer une autre ano-

pète jamais avant deux
noms formant une seule
et même expression : Cet-
te citation appartient à
e Pad et Virginie.»

J 1 .1



malie ; c'est que le peu-
ple a une tendance très
forte à ajouter la lettre a
au commencement d'une
foule de mots.Ex. : accon-
natre, amunition, amu-
sard, aregardable,aregar-
der, aridelle, arecompter,
Arepentigny, asavoir, at-
trappe à rats, avisse, etc.

Ceci, vraiment, est une
grande incqpséquence et
si nous étions Fréchette
ou Lemay, nous modifieri-
ons à l'instant ces vers de
La Fontaine :

Qui n'a dans sa tète
Un petit grain d'ambition?

en y substituant contra-

diction.

IREGLE

L Entre deux nombres
consécutifs, on doit em-
ployer la préposition à,
lorsque le substantif qui
suit est divisible :

Il y a 170 à 171 milles de
Québec à Montréal.

2. Entre deux nombres
consécutifs, on doit em
ployer la conjonction ou,
lorsque le substantif que
suit est indivisible :

Il y avait sept ou huit per-
sonnes dans la chapelle. il
possède. cinq ou six maisons.

Il y a des personnes
qui, s'affranchissant de
toute règle, vous tran-
chent la difficulté ayec le

A, Ou. même sans gêne qu'Alex-

Ne dites pas,: andre trancha le noud
l y avait sept à- huit person- gordien

nes dans l'assemblée, car Cela Il a déjà bu t'ois qsat'e fois;
voudrait dire de sept c huit, j l ai déjà dit quat'. cq
entre sept et huit personnes fois.
c-à-d., sept personnes et un Dans ces deux exem-
guart, sept personnes et demi,
etc., ce quiest absurde. pies il f uatre .

Il faut dire : -t o
Sept ou huit personne quatre ou cinq fois.

1



Liguer, se 1
voleurs, avec

Abandon.
Ne dites
Je lui, ai fa

mes biens.

Ab.
Cette préfixe est tou- de menbiens

jours prononcée par le On dit a
peuple comme ap, depuis de biens,
absciss jusqu'a absurdi-

en pouvoirs, ri
té ; ce qui, en principe, des droits &
constitue 35 fautes, sans chrge,
compter les répétitions. poursuites.

Ex :
Apsent, apsinthe, apsolu- Abbaye.

tion, apstinence, etc.. etc. Une abb

-'A cause de l'étroite liai- c
son que la nature a mise
entre p et b, on ne peut
pas trop se mettre en gar- Prononce
ee contre le danger de abor-ré. N
les mal prononcer. dre avec

Abaisser.
V A1

3. Entre deux nombres
non-consécutifs, on em-
ploie indifféremment à et
ou :

Il y avait au concert sept a

huit cents personnes. sept ou
huit cents personnes.

Abe, bre.
Corr. de arbre. Ceux

Abander, s'abander. _qui prononcent: Un gros
Ces verbes ne sont pas t'dbre, feront bien de. . . .

français. Dites : . V. PATAQU'EST-CE.

igter (avec des
la canaille, etc.)

pas :
it l'abandon de

ement, la cession

bandonnement
abdication de
munération à
émission d'une
"istement de

aye. Pronon-

z les deux r:
e pas confon-
borer.



Abime.
Ce mot est maculin.
L% science est un abime plus

profond que l'Océan.

A bin penser, à bin y
penser.
Dites donc: A y bien

penser.

Able.
Près de 400 mots ont

cette terminaison. Faites
bien sentir 1'l dans toutes
les désinences de ce gen-
re, et ne prononcez pas
adorabe pour adorable
agréabe " agréable
aimabe " aimable

etc.

*Aboard.
V. ALL ÂBOAIU

Abolir, abroger.
La confusion que l'on

faite de ces deux term
manqu e complètemei
d'exactitude. Abolir
dit des institutions, de
usages, des coutume

a
es
nt

s

Abroger se dit simple-
ment des lois. Ainsi on
abolit un principe en ver-
tu duquel existe une loi.
On abroge la loi qui ma-
niféste ce principe. Une
loi est abolie par le non
usage, elle est abrogée
par un acte positif. En
fa;+it une loil est+ abevjA

en droit,

Abomi

Abord.

elle est abrogée.
(Besch.)

nabe.
V. ABLE.

Plusieurs donnent à ce
mot des significations
qu'il n'a pas. Ainsi

10. Ils disent, en par-
lant d'un orage : « Ce n'est
qu'un abord », au lieu de
<une ondée, une averse. »

2o. Foule, abondance.
( Un abord de visites, un
abord de confessions, etc.;
on 'n' eu un abord !»

3o. Dans d'autrescas,en-
parlant d'une chose pas-
sagère, ils diront: « Ça



n'aura qu'un abo
temps).>

bE PREMIER

Cette locution
française. Dites
ME ABORD, ou

premier abord,
bord, dès l'abord
bord. V

Abordabe.
L'boss est pas

matin.

Acagnardi
Etre acagna

avoir l'air bJkr
abattu, (disons
pour être mieux
C'est probable
corr. de acagna

V. c

Abre.

Abrasse-corp

Abrier.
Vieux mot

rd(qu'un fiait: mettre à l'abri, cou-
erir; et, par extension.

ABORD.- proteger,défendre. Ce ver-

n'est Das be est perdu pour nous ;

: DE PRi- nous l'avons remplacé par

bien: abriter, que ne connais-

abord, d'a- saient point nos pères, et

, tout d'a- qui est plus dur en même

ATELÉ. temps qu'il dérive moins
naturellement d'abri. En
beaucoup de provinces,

abordabe à surtout en Normandie, on
dit encore vulgairement

V. ABLE. abrier pour couvrir, et
a'abrier pour se mettre à
couvert. Abri, est en
usage ; pourquoi perdre

ru, tslte, abrier, qui en dérive sans
catéreux, altération, et dont le son
compris.) est très-agréa'ble ? (Besc.)

nent une .
-é Absorbè -

ATÉREUX. On dit :

°Absorbé dans l'étude, dane
V. AE. ses réflexions, (non par).

Cependant on dit :
s. Absorbé ,, Dieu (et non
V. BRAS. dans Dieu).

Absoudre.
qui signi- Prenons garde à ce ver-
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be qui est irrég. et défect.- Acceptabe.
,Sa conjugaison parfois
presque latine nous fait
faire plus d'un barbaris-
me. Voici les temp3 dan-
gereux : -J'absous, tu ab-
soUS, il absout, n. absol-
sons, v. absolvez, ils absol-
vent. J'absolvais, tu absol-
vais, il absolvait, n. absol-
vions, v. absolviez, ils absol-
vaient. Absous, absolvons,
absolvez. Quefabsolve, etc.
Absolvant.

Ce verbe n'a ni passé
défini ni imparfait du
subjonctif. L'Académie à
omis d'en faire la remar-
que. (Besch.)

Les temps composés
prennent avoir.

V. DISSOUDRE,
RÉ 3OUDRE.

,Abstenir (s').
V. -

A cause que.
Dites : parce que.

Ot ouvrage-là est pas ac-
ceptabe.

V. ABLE.

*Aweptance.
Il n'est pas besoin d'al-

1er jusqu'à Londres pour
s'apercevoir que ce mot
est anglais, et que le mot
français figure en toutes
lettres dans tous nos dic-
tionnaires : Acceptation.
s. f.

Dites donc:

Présenter une traite pour ac-
ceptation, et non........ pour
acceptance.

Anglicisme ! Dites:
Aveènement au pouvoir, au
trône.

Accepsoire,
NIR. Dites:

'Unbel accessoire, unbriWant
accessoire.

Le mot est masculsn.
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*t (il- a-cor-dé-on, et dites: Un
let dX accordéon, car ce mot est

V. BILLET. du masculin.

Accomparager, accom-
paréser, encomparé-
ser.
Barbarismes pour com-

parer.
C'est pas à accomparéser

avec, ...

Acconnaitre.

L'accordéon a été in.
venté en Allemagne.

Accoster.
te verbe étant actif il

ne faut pas dire:

Ac tre le quai, aU

Mais:
On fait un barbarisme Accoster le quai.

en disant :
Se faire acconnaître.

Dites :
Se faire connaître.

Accord.
Ne dites pas:

Mon piano ne tieàt pas d'ac-
cord,

Dites:
Mon piano ne tient pas l'ac-

cord, ne demeure pas d'accord,
ne reste pas d'accord.

Accordéon.
Ne prononcez pas a-cor-

di-on, a-cor-di-yon, mais

Accoter, s'accoter.
À vrai dire, ces verbes

ne sont que des variantes
d'accoster, s'accoster. C'est
du style familier. Quand
on parle des personnes,
il vaut mieux dire ap-
puyer, s'appuyer.

sYN. cOMP.-On accoste
un passant pour le con-
naître. On aborde quel-
qu'un , de connaissance.
On joint quelqu'un dont
on s'était écarté.

V. APPUYER.
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Accorder.
On dit: Donner (et n<

accorder) un contrat.

*Acountant.
Avouons qu'il faut av%

bien soif de vasselage a
glais pour tenir tant
accountant quand no
avons comPt aui t
son équivali ança

AccrochoL
Ce mot n'est pas fra

çais. Dites : crochet. s. i
Autrefois on disait o
croche. f.

Accrère.
Corr. de accroire. v.

Il ne se dit que des pe
sonnes, et n'est usité qu
l'infinitif avec le verl
Faire; il signifie, Fai
croire ce qui n'est pas.

n
ne p

Dec

nl'est pa de sottises qu'on
uisse lui faire croire.

ites :
qu'on ne puisse lui faire

oire.

SYN. COMP.-Zlire ac-

croire,faire croire. « Faire
accroire,» se prend en
mauvaise part, c.-à-d.,
qu'il détermine la croy-
ance pour une chose qui
n'est pas vraie. < Faire
croire,» se prend en bonne
ou en mauvaise part, et
signifie : Déterminer la
croyance pour ce qui est
vrai ou pour ce qui est
faux. Les personnes seu-
les font accroire; les per-
sonnes et les choses peu-
vent égalementfaire croi-
re. On fait accroire avec
intention de tromper ; on
peut être trompé soi-mê-
me en faisant croire.

(Besch.)

4ccrapoutir (s').
Corr. de s'accroupir.

Acculoi, Aceiloir.
Ne sont pas français.

Dites : AVALoR., s. f.
Partie du harnais qui
passe derrière les cuisses,

I

1

le

ff

Se

A

de

A

le
fc
q



du cheval et qui l'aide à
reculer la voiture.

Accus6 de faux.
V. FAUX.

Achaler.

les sens.'Il faut dire: en
échiquier. loc. adv. Ceux
qui disent faire un achi-
quiette ou une échiquiette
font une double faute.

V. ois.

~asculin.
le, acide violent.

huile d').
avons bien huile
t huile de terre;
ous hésitons à
u'il y ait de l'huile
t,pour notre part,
mmes d'avis qu'il
tter d'huile de co-

ceux qui osent
rler de leur huile

fameuse huile
e, dit:on, pour
re le rhumatisme.

e
es pas:

m'a donné $100 en

18

Ce verbe, qui n'en est Acide.
pas un, s'emploie comme
un synonyme de Harce-
er, fatiguer, ennuyer, Un aci

tanner. Acier
V'nes pas m'achaier

, ousSerait-ce une corr. d'a- .de bose
chalander, pris dans un mais n
sens ironique croire qi

Achalerie. d'acier,e

C'est le complaisant nous so
substantif du verbe ci- faut fr
dessus. ,tret tou

Achesser. nous pad'acier.
Corr. de asécher. v. a,

Achiquiette. s'emploi

Corder du bois en achi- combatt

quiette, enéchiquiette,c'est Acompi
le Corder de manière à
former plusieurs carrés Ne dit

qui se croisent dans tous Un tel
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aqompte J'ai reçu $100 en Aouyau.
Corr. de oya/u. s. m.

Dite c charp. Morceau de bois
qui porte sur la partie in-

Mais on peut fort bien férieure des chevron@, et
dire: sur la saillie de l'entable-

On m'a donné, J'ai reçu un ment pour former l'avan-
acompte de $100. ce de l'égout d'un toit.
g Dans le premier cma, (Besch.)
compte modifiant un ver- Acquérir.
be, est une Ioe. adv. qui
s'écrit en deux mots, sans Au futur, il fait : J'ac-

trait d'union et sans le si- querrai,et non J'acquer-
gne du pluriel. Dans le rerai: Au conditionnel

second cas, acompte est in présent : Jacquerrais, et
substantif qui s'écrit en non j'acquerreras.
un seul mot et qui prend
le signe du pluriel: Un
acompte; deux acomptes.

A COMPTE. loc. adv.
doit être suivi de la pré-
position sur, et non deta
préposition de. .Voilà
$100 à còmpte sun (non
<e) ce que je vous dois. »

A couvert, à l'abri.
On dit:
A concrt du soleil.

î A Pabri de la plie.

RE.- Acquérir ne se
dit que de ce qui peut
être mis au nombre des
biens et des avantages
réels, comme : acquérir
une fortune,de l'honneur,
du savoir, de l'autorité,
du crédit. etc.

Acquêt.
Fam. signifie avantage,

profit, gain, bénéfice.
Ex.:

Vous avez autant d'acquit
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de le dire.
Yous avez binplus d'acquit

d'y aller.

Il est vieux comme rue,
et mieux vaudrait peut-
être le laisser dans l'ou-
bli

< Mais, nous a remar-
qué un ami, le mot est si
populaire que vous avez
autant d'acquet de le lais-
ser passer.,

acr"; c'est plutôt le con-
traire

Ex. :
(S)acré fou 1
(Sacri tète ,roche. Cré VI

(corr. de ... .sacré Dieu 1)
(Sac)ré enfant tannant.

(Sacr)i innocent i 4 visage,
va i é polisson i

Et souvent:

(Sac)'is s'enfants tannants !
pour Sacrés.................

M.
ois
in-_
et
le-
an-

h.)

ac-
er-

et

Apré, pré, ré, é.
Atré, tré, ré, é.

Allez-donc dire cela la
bouche en cœur !

Toutes ces expressions
ne sont que des tronçons
du mot sacré ! ce qui ne
veut certainement pas di-
re que ce sont deêtronçms

Un acrostiche, un be acros-
tiche.

Ce mot est macuUn.

Acte.
Ne prononcez pas .ac'.

Un act.

Acte des élections,
Dites :

Acte concenant lesélections.

Soit, mais il a besoin de Quel beau langage dans
filer doux, et il faut qu'il la bouche d'une mère et
paye la douane : On de, les oreilles d'un enfant i
vra le prononcer akè et Vitedétournons nos yeux
non akie, akiette. À cette et bouchons nos oreilles!
condition la paix est faite. Acrostiche.

Acré, cré, ré, 6. Dites :

'



Ace relatif aux élections. loi
des electione.

Acte n'est pas français
dans le sens de loi.

*Acter.
En terme de pratique,

acter signifie : Faire des
actes. Il n'a pas d'autre
signification. Ainsi, en
parlant d'un comédien ou
d'une comédienne, dire :
c Il acte bien ; elle acte
bien,» c'est faire des an-
glicismes (he acte well ;
she acts well). Il faut
dire : Jo&er, représenter,
ou bien se servir des
adjectifs bon, excelent,
etc., avec les mots acteur
ou actrice.

*Action (cross).
V. CROSS.

Actions, œuvres.
Distinguez : Les bonnes

actions sont faites par un
principe de vertu quel-
conque ; les bonnes ou-
Qres ont pour principe lapricip

charité envers le pro-
chain.

< Toutes les bonnerSu-
eres sont des bonnes ac-
tions ; mais toute bonne

ý ',.a _u~iê bLen

Suvre.'a (AIl

Actualité.

rarès.)

Les quarante savants
de l'Académie se sont
tous donné la main pour
repousser du pied ce néo-
logisme ! Mais l'usage I
siencore cette bonne Aca-
démie nous avait dit ce
qu'il fallait dire à la pla
ce. En attendant, tenons-
nous-en à l'a-propos. s.m.

Aculer.
Corr. de Euler. v. a

Il se dit en parlant des
bottes et des soulierà qui
se déforment sous le ta-
lon.

cet enfant marche mal, il
Eeue ses souliers. (Acad.)

C'est une corr. sembla-
ble à celle de :

2

16
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Viarge pour Vierge
Ciarge i Cierge
Varge " Verge
Harser " Herser.

Quelques-uns disent

Marcher #u' l'quarkier de
ses s'u'iera.

Et quelques autres:
Rauvarer ses s''iers.

Adanner (s').
Ce verbe (qui, au fond,

n'en est pas un) s'emploie
tous les jours par nos
.anadiens pour signifier

Rencontrer, se rencontrer,
ajuster, s'ajuster, difêrer,
correspondre, t7 est arr--
vé, etc. S'adanner n'étant
pas français est un barba-
risme!

Ex.:
10. Ça saadanne (se rencontre)

bien mal.

20. Les Cassis'eadannent ils?

(joignent-ils ?)
30. il faut les faire adanner

(lesajuster).
4o. Les plis de votre robe ne

s'adauaent (ne correspon-
dact) pas.

50. Nos goûts ne s'adanet
pas (diférent, sont difé-
rents,ne sont pas les mêmes,
ne se ressemblentpas).

Dans bien des cas, on
peut facilement éviter
l'emploi de s'adanner.

Ex. :
10. J'me ou'# adanné à me

révei7er juste à temps.

Dites :
Je me suis éveilé.

20. Je m'adannais à regar-
der de ce côté-là, à passer par
là.

Dites:
Je regardais de ce côté-là, je

passais par là.

Nous livrons a votre
admiration le fameux :

Jme suis-t-adanné! je
&'su's-t-adenné f

V. ÊTRE.

Il nous semble que, la
plupart du temps, un peu
de réflexion ferait tout
de suite trouver la bonne
expression.

Quelques-uns emploient
s'adonner dans le sens de
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s'adanner. C'est un contre Adorer.
sens. Ce veî

*Adidou. non
Mauvaise prononciation Dites d

de l'anglais < How do you ieu ëst
do P qui -veut dire : Com- hommes.

ment vous portez-vous. Et non

Adieu.
Cette fo

tation vien

mande à D
Omettre

est du plus
C'est le dig
au re'oir !

A direle

be régit de et

Ac :
adoré de tous les

pas :
V. APINOUYIR.........par tous les hommes.

«<HEm.-C'est par abus
qu'on emploie adorerpour

rmule de salu- aimer beaucoup quand il
t de à et Dieu, S'agit d'objets que l'on ne
Je vous recom- peut supposer sensibles à
ieu.»notre adoration.

le d de adieu Delille dit que Voltaire
bas vulgaire. adorait le café. Un autre
ne pendant de adore les huîtres. Detel-

les expressions 'dites se-
V.riesement corrompent la

vram langue.ao (Littré.)

Dites :
A vrai dire, à dire la *éri-

té, à parler franchement, ou
pour dire la vérité.

*Adreser.
On adresse la parole à

ur auditoire,a une assem-
blée, aux électeurs ; maisAdmirabe. V on n'adresse pas un audi-

V.ALE . stoire, une assemblée, les
Adorabe. électeurs. Adresser, dans

V. ABLE. cette acception, est tout à



19

la fois un anglicisme et drez raison. Voici mon
un soléeisme. adre8e.s

Dites :
L'orateur adressa la parole

à l'auditoire, à l'assemblée;

ou bien :
...... harangua l'auditoire,

l'assemblée ; . .. . parla à l'au-
ditoirè, à l'assemblé ;

- < Votre adresse! eh
bien I gardez - la pour
mieux conduire votre ca-
briolet,s et il tourna les ta-
Ions au cocher stupéfait.

(La Rigolade sténogra-
phigue.)

ou tout simplement en- Aduchon.

... prononça un discours,
porta la parole.

Adrette, adrettément.

Corr. de adroit, adroi-
tement.

L'Académicien Arnaud,
éclaboussé maladroite-
ment par un cabriolet,
exprimait sa mauvaise
humeur et donnait au co-
cher diverses épithètes
peu flatteuses :

- « Vous m'insultez,

Corr. de alluchon. s. m.

Aérer.

Renouveler l'air, don-
ner de l'air dans un ap-
partement. Autrefois on
disait airer dans le même
sens, mais autrefois et
aujourd'hui n'étant point
contemporains, il. faut
parler comme son siècle.
Ecrivez-donc aérer et pro-
noncez a-é-ré.

Le substantif corres-
pondant à ce verbe est

monsieur, s'écrie le- mai- aérage. (m.)
tre du véhicule en arrê- On dit également bien:
tant brusquement son vaérage d'un lieu, qt raé-
cheval ; vous m'en ren- rage dans un lieu.
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JRE.-L'air respirable,
l'air ordinaire n'est plus
un élément mais un com-
pose d'éléments; il se
forme de 21 parties d'oxy-
gêne-et d'environ 79 d'a-
zote ou fitrogène et d'une
petite quantité d'acide
carbonique.

Galilée est le premier
qui a découvert la pesan-
teur de l'air ; Toricelli en-
suite a démontré cette
propriété.

L'air enveloppe la terre
d'une couche de 40 milles
d'épaisseur : c'est notre
atmosphère.

Aérolithe.
Ne pas prononcer « aré-

olithe.»

« L'aérolithe le plus vo-
lumineux dont on ait
constaté la chute, est ce-
lui qui a répandu des
fragments dans l'état de
Connecticut, (E.-U.); il
devait avoir 600 toises de

diamètre. (Bailly.)

L'aérolithe s'appelle
aussi bolide. s. m.

Aéronaute, aérostat.
Même remarque que

pour aérolithe.

Aéromètre.
Instrument pour mesu-

rer l'air. - Aréomètre.
s. m. Instrument pour

peser les liqueurs.

Ces deux mots font
clairement voir qu'il est
plus important qu'on ne
le pense de ne pas estro-
pier notre prononciation,
puisque voilà deux mots
qui changent complète-
ment de signification par
la simple substitution
d'une r ; tant il est vrai
que c'est l'air qui fait la
chanson.

- REM.-Les mots com-
mençant par aer.. . vien-
nent du latin aer, (air) et
ceux qui commencent par
aré. . .... viennent d'area

~r

ra
fil-

pr
bi
fir
ve
bl.

trL
c4l
ria
ce

A

J

du
c'

il
lji1.
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(aire), d'arena (sable), ou
d'un mot grec signifiant
rare, peu dense.

AffAbe.

Et pon :
C'est un autre affaire.

« J'ai afaire à sortir, à
descendre.P

Corr. de affable. v oua une
V. ABLE. qui aura affaJ

REM.-Si le peuple ar- ce fameux
rache toujours 1'l de la peut avoir
finale able, par contre, édition!
prononce généralement AffieUr.
bien l'a de cette même
finale, comme le prou- Celui qui
vent : admirable, adora- plaards da
ble, aimable, etc. Assurément,

vient bien mi
Pourquoi donc y a-t-il leur d'affiche,

trois exceptions : affdbe, Souvent.
cdble et diâbe, où, inva-
riablement l'a est pronon- *Aidavict
cé long ? ?é? Prononciat

Affaire.
Ne dites pas:
J'ai pas d'affaire à vous.

Dites :
Je n'ai pas affaire à vous.

De plus, afaire étant
du féminin, on doit dire:

C'est une autre affaire.

expression
ire à nous, si
dictionnaire
ne seconde

affiche des
Is les rues.
ce mot con-
eux que col-
qui se dit

ion vicieuse
du mot latin affidait (il a
fait serment), aujourd'hui
passé dans la langue an-
glaise, où il se prononce

ajfldévit (he made oath).
Prononcez comme en la-
tin : af-fi-da-vit. Le latin
est à nous comme à tout
autre.
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ln afdavit est une s'emploie
« Dédaration écrite et af- parlant de
firmée par serment devant que met u
un magistrat.» Il ne faut a la préten
pas le confondre avec une lie,pourrel
Déposition, qui est le Té- La vérita
ndoignage d'un témoin daigne le s(
qui ne peut pas être pré- q
sent à une cause, qui doit
généralement être fait *Agate
devant un magistrat et où Nom ang
les deux parties ont le tère d'imp.
droit de questionner, ce français es
qui n'a pas lieu dans laf- que l'on ap
dLavit. véi

Affiler.
Ne dites pas:

Affiler un crayon, un bâton,
etc., mais appointer.

On dit :
Affiler, aiguiser ou émoudre

un instrument à lame pour lui
donner le fl, et on dit appoin-
ter un objet, pour lui, donner
une pointe.

Epointer est le contraire
de appointer.

Affiquiots.
Corr. de afguets, qui

ar raillerie, en
tous les atours
ne femme qui
tion d'être jo-
ever sa beauté.

ble beauté dé-
ecours des af-

lais du carac-
dont le nom

t Parisienne
pelle aussi Bé-

anosle.

V. CARACTÈRES. D'IMP.

Age.
Suivant quelques gram-

mairiens, on doit dire à
notre tige, et non pas a
nos (iges. Cette règle est'
trop absolue, et nous pen-
sons qu'un homme de 60
ans qui dirait à un jeune
homme de 20 ans : à nos
dges, la vie offre des
a*pects bien diférents.
parlerait correctement. Il
n'en serait pas de même
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si cet homme de 60 ans e
disait à un autre homme A£
de 65 ans: à no-@ dges, on
n'a plus depassWins. Évi- Ag
demment, il ferait une 1
faute, et c'est dans ce cas C
seulement que la règle t
des grammairiens peut et D
doit être appliquée.

(Besch,) mal.

Agenda. ne
Agenda est du masculin. vec

Un agenda. Petit livret, (tf/il
portefeuille, sur lequel dit]
on inscrit les choses à 2(
faire-. Prononcez ajinda. C'e
On dit aussi calepin. s. m. C'est

-Un homme qui allait D
souvent de Paris à Lyon, Ce
écrivit un jour sur son gît.
agenda: Me souvenir de s'agi
me marier en passant par 
Nevers ! p des

Agent, -Agi
En parlant de l'agent c

d'un chemin de fer. sm..i

Dites : tita
Chef de gare.

t non :

gent du dépot, du dipot.

.

D. Ne dites pas:

est mal d'en agir ainsi. Un
n agit mal.

ites:
... d'agir ainsi; . agit

e verbe rejette en, qui
oit s'employer qu'a-
le verbe user. En
est un barbarisme,

'abbé Féraud.

. Ne dites pas

st pas ça qu'il s'agit.
pas de ça dont il t'agit.

ites :
n'est pas cela dont il s'a-
Ce n'est pas de cela qu'il
t.

Agir de trick. Agir
tricks. V. TRICK.

nel
)rr. de agnelet. s. m.
inutif d'agneau. Pe-
gneau.

V. ALÉNER.
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Agnon. fermer un livre, dites:
Corr. de ognon. s. m. Fermoir. e. m.

V. A PUR O. Agran
Agnus Dei. Mauvais grains, dé-

Plusieurs font la faute chets, rebuts du bon
d'employer Agnu8 Dei grains. Pas français.
dans le sens de Agnus;

ansi, elles diront: V. ABLE.

Voilà une belle Agnus Dei.

Ce qui fait deux fautes :
une de nom et une de
genre.

Il faut dire:
Voilà un bel Agnus.

Ce mot est masculin.

On appelle ainsi Une
cire bénite par le pape,
sur laquelle est imprimée
la figure d'un agneau.

On prononce l'8, et le g
est dur (ag-nuce).

Agoniçan, çante,
Corr.de agonisant,ante.

(pron. zan, zante.)

Agrafe.
Si cette agrafe sert a

Agré'ient.
Corr. de Ingrédient. s.

m. qui se prononce ingré-
di-an et non ingrédi-in.

Agréyer, dégréyer,
gréyer.
Corr. des verbes agréer,

dégréer, gréer,-tous trois
termes de marine. Agréer
signifie Equiper un vais-
seau (le mettre en état de
naviguer). Dégréer signi-
fie le contraire. Gréer est
l'abréviation de agréer et
lui est préférable.

Que penser et dire
maintenant de ces per-
sonnes qui, non seule-
ment estropient la pro-



nonciation de ces verbes,
mais qui leur.donnent en
outre une signification si
détournée de celles des
dictionnaires.

Ainsi, il n'est pas rare
d'entendre dire:

Agreyes-vous

pour:
Habies-wous ;prepares-vous

è partir.

Et, en détournant de
cent degrés le sens vrai
d'agréer, d'autres disent:

Il s'est fait agréyer,

pour:
Il sest fait battre,arranger,

brosser, rosser, peloter, etc.

il a pour synonymes
les expressions suivantes,
très pop.parminous, mais
qui ne sont pas françaises
dans le sens ci-dessus ;
six, même, ne le sont pas
du tout:

Brancher, brasser, bêcher,
(oependant on dit se bûcher),
éplucherfixer, ftauberfouail-
ter, masser, moucher, rabâter,
remincersoineer, sonner, tail-

1er, tapocher...... c'est misez I
Même corruption à l'é-

gard de dégréer, et quand
on vous dira : Dégréyez-
vous, instantanément, il
faudra comprendre qu'il
s'agit d'eter votre par-.
dessus, votre redingote.

<Une dame biengréyée,P
dans l'esprit du peuple,
c'est une dame bien mise,
bien habillée.«Une maison,
un salon bien gréyés,»c'est
une maison bien montée,
un salon bien meublé. Un
homme qui se dit bien
gréyé est bien muni,four-
ni, assorti, garni'de tout
ce qu'il lui faut.

De pareilles expressions
sentent beaucoup l'eau sa-
lée, mais cherchez-y le
sel, et donnez-nous en
des nouvelles !

V. APPAREILLER (8').
ARRIMER (S').

Âhche!.
Ahche I que c'était beau.
Akche ! si vous saviez.
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Ahche I que c'est laid de la composition d'un grand
parler comme ça. nombre de mots.

(Nous aimons a vous ilGLE.
l'entendre dire !)

Ce ahche ! n'est qu'une Ai (initial, mlial ou
corr. de ah! / naa), prend le sonè

quand la voyelle qui suit
Vous. surprenez cette est sourde ou muette

exclamato chzÈ1 tuýa8
ut de six pieds en t, etc.

descendant jusqu'au bam- D' l u ,
bin haut -comme une Dans les autres cas, ai
bote hat c mse prononce 8 : Ex. : ai-

Ahche I...

Vous trouverez encore
ce ce accolé au mot bien,
dans l'expression ah !bien
qui s'est graduellement
corrompu en ah! bin,
puis en ah ! binche ou en
Binhe ! tout crûment.

Pourquoi ce che !. . ..
et qui va nous le dire?

Ahiuri
Corr. de ahurir. Même

remarque à l'égard des
dérivés.

der, aimer, oaisser, etc.
EXCEPTIONs :

10. L'adj. gai doit se
prononcer gué.(non gue et
encore moins YÏ comme
nous le faisons bien sou-
vent). Ajoutons mai.

2oi Je sais, tu sais, il
sait, et qu'il -ait doivent
se prononcer comme s'ils
étaient écrits :je dl, tu sé,
il sé, qu'il é.

3o. Blaireau, clairon,
prairie, raifort, raisin,

?AFI bIulque5Lvwai et, qlueques autres
AL. où la syllabe ai est précé-

Particule qui entre dans dée d'une consonne, doi-,
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vent-se-prononcer bZ<4ro, Donne,-moi
w&ron, prêri, re'for, rêsin, du"f
vron. -Où C'916

4o. Les mots terminé -Dm moi
en aison, comme : maison,
raa sn, oraison, etc., se Aidiifle
prononcent seon. Corr. de

5o. Ai dans douaire, Ânc aidwi

comme nous prononçons
les syllabes oit, oigt,
dans les mots doit, doigt Aigrefin.

V. AT. )?Wà

Aide.
Ce mot est toujo

genre féminin,e
lorsqu'il désignec
ment un homme.

C'est ici qu'il f
qu'on ne doit pim
, aile- de -camp, »
« aide.de.camp. D

Prononcez '-de.

don' mon ai-

V a». vin ai-

i kui.

lie de fiL.

V. Au'iENCE.

rusé. chevaier dindustrie.
C'est un terme de mépris

'Is du qu'on a beaucoup em-
icepté ployé dans le style famili-

Liet-er, inique et burlesque.
(Besch.)

ut dlire L.e Canadien prononce
idire : aigrêfin, et donne à ce

pour mot' la siniicton de :
homme faible, de peu de
santé. C'est faire deuxe

V. Ai. faut&i d'un seul coup.

*AiduMle. Aigrette&
Corr. de aiguille. s. f. La partie ligneuse du

Âutre corr. igusll, iduile. chanvre quand elle est
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sèche et dépouillée de la
filasse. On doit dire : chè-
nevotte. s. f. On dit aussi :
la chènevotte ou: les chè-
nevotte du lin. -

(L'abbé Caron.)

Aiguillon.
Dans ce mot et dans ses

dérivés, ui est diphton-
gue, c.-à-d. que les deux
voyelles doivent être pro-
noncées séparément com-
me dans le mot -lui:

Pr. é-gu-i-yon.
Même remarque pour

aigusimer.

Aiguiser.
V. AIGUILLON.

Aile.
On doit dire

Trainer l'aile,

et non :
Traîner des ailes.

Aimabe.
Vous êtes bin aimabe.

V. ABL.

Aimer mieux.
On aime mieux de deux

manières: par goAt (on
préfère), et par volonté
(on veut).

Dans le premier cas,
employez que; dans le
second, que de.

10. Préférence de got:
La plupart des lecteurs ai-

ment mieux s'amuser gue s'ins-
truire.

2o. Préférence de vo-
lonté :

J'aime mieuz ne rien avoir
que d'avoir le bien d'autrui.

Beaucoup de personnes
disent : S'habiller tout
ainsi ou inai (?) b pour si-
gnifier uninent, sans pré-
tention, sans faoM, etc.
Nous n'avons pu trouver
nulle part ainsi ayant
cette signification.

Il y a pléonasme 16
ire: ainai par consé-
uent. Il suffit de dire :
insi ou par Conséquent.
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Air (avoir 1').
En rapport grammati-

cal avec un adjectif, dit
3escherelle, cette locu-
tion présente des difficul-

"tés qui ont embarrassé les
grammairiens. En effet,
et comme ils ont l'air de
ne pas beaucoup s'enten-
dre, et qu'ils sont même
à couteaux tirés, nous
dirons au lecteur : con-
sultez le Dict. de Besche-
relle, au mot air; la
qüestion y est traitée à
fond.

On peut éluder la diffi-
culté de trois manières:

10. En ajoutant le ver-
be être :

Cette.pomme a Vair d'étre'
fralche.

Mais cette tournure
nous prive d'une ellipse
charmante et d'une syl-
lepse 'qui ne l'est pas
moins.

jectif s'accorde toujours
avec le sujet, que ce soit.
un nom de personne ou
de chose.

Ex.:
Cette femme parait heureuse,

contente, fière; cette pomme
paraiU cuite ; ce rosbif para't
délicieux.

3o.En se servant du ver-
be 8embler:

Eh 1 bonjour, monsieur le cor-
[beau

Que vous étes joli 1 que vous
[me sembiez beaí !

(LAFowr.)

'10. Ne dites pas :
Ça l'air à vous surprendre

Ça d'l'air à vous étonner

dites:
Ça l'air de vous......

20. Air est du maseu-
lin. Ceci est une petite
confidence faite à ceux et
celles qui disent:

L'air est fne.

Une.p'tite airflne.

On 'est bin icite, l'air est
2o. En se servant du bonne.

verbeparaftre; alors l'ad- Nous pouvons ajouter
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en toute sûreté que ce Air.
sair «(4 a .r piquant et Donner de l'air. Donner debons valent infiniment l'argent d'air. Je lui ai donné
mieux. $5 d'air.

80. Quatre joles phra- Dan ces locutions, air
Mes :

De quoi 'c' que t'
De quoi 'c' t'as d'l'

Quoi 'c' t'as d'l'ai

Quoi 'c' t'as l'air.

Vous ne trou
que ces quatre 1
ont un air de fam
un petit air bête?

Dites :
De quoi as-tu l'air ?

4o. Ne dites pa
Ç'en a d'l'air

mais :
Ç'en a l'air.

5o. M'ner su' l'a
V. -V

-poules-fons brend
que joee ? disait un A
à un ami, près d'un
-Folontiers, répondi
n'imborde quoi, ça m
eal... -Alorsse, moi
nous aons brendre la

a n'est que la corruption du
~slair. mot arrhes. S. f. pi. L'ar-
air. gent qu'un acquéreur o

un locataire donne pour
assurance de l'exécution

rez pas d'un marché verbal, et
ocutions qu'il perd s'il rompt le

e marché. Donner des ar-
rs pour une place à la
diligence. Exiger des ar-
rkes. Perdre ses arrhe.

s : (Besch.)
Air d'aller.

Dites ce que vous vou-
V. DE. drez, mais

Prendre son air d'aller
ir.

n'est pas de taille à
req- remplacer:
l1mand Prendr son élan, aSr.
cabaret, Enparlantd'une &* cir
tl7ai, culaire, quelques -unsa'et d-
ngo# i
ir i A s e rue vao ou-

ij-.
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temps pa'ce que ça un air
d'aler siforte.

Air est mascdin! nous
l'avons déjà dit ; mais il
n'y a pas de pléonasme à
le redire.

Ajambée, ajamber.
Corr. de anjambée, an-

jaMber.
V. A , Aj.

Ajeter, rajeter.
Corr. de acheter, rache-

V. kRES. te.

Aison.
V. AI.

Aitre.
Désinence qui figure

dans 12 de nos verbes et
5 substantifs. La syllabe
re de cette ·désinence est
toujours omise dans la
prononciation du peuple.
C'est une lourde faute.

Aix.

(Ville de France.)

Aix-la-Chapelle.
(Ville de la Prusse.)

Dans les deux cas, l'z
se prononce comme c.
Mêie remarque pour
Auerre, Auzerroi et
Bruzeles, BruzeUois.

Ajuer, rajuer,
Corr. de achever, ra-

chever.
J'aeuv, ça ajeuve (achève.)

2o. Ne dites pas :
C'est un fou rajué, rachevE.

C'est une fone rajuée, ra-
chevéEd,

mais dites:
C'est,_yn fou achevé, c'est

une follê achevée,

ou bien, en supprimant
les substantifs :

Il est achevé, eRe est acheve.

Achevé,employé comme
adj. se prend toujours en
bonne part lorsqu'on par-
le des choses :

Une beauté achevée (par-
fate)
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Et en mauvWiae part Alcove.
lorsqu'on parle des per- , .
sonnes, comme dans les fémIXI
exemples ci-dessus.

Akeurté Aléner.

Corr. de acreté. s. f. Corr. d
Mettre b

A la rebour. la brebis
V. REBOURS, pas:

arte. La Mou

Corr. de alerte. adj. Dites :

-Comment ça va, Toinon? La brebi

-Alarte, p'ia fo0, Louison ? 2o. On
. Y V. A ioua E. aùtre fau

Album. 4léser
Pour:

!ta.sclin! masculin!! ! nee

Sept sur neuf disent :
C'est l

Une album, une belle album.

Emile Augier écri
un jour dans un albun
< A&um : joli petit
où des gens d'esprit m
tent des sottises.s

Alcol.

vit groin poi
n : fouiller.
"e On dit
et- bodM

n : Une alcove

e agnder. v. n.-
as, en parlant de

Ne dites donc

onne est alinéee;

s est agnelée.

fait encore une
Lte en disant
n cochon

un porc.

ui passer, un an-
l'extrémité du

ur l'empêcher de

aussi boucler et
nt.

I. AGNEL.

Alentour.
- Corr. de alcool. s. m. . Ne prononcez pas en-

Prononcez les deux o. tour, main al-entoir.

ü JI
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RE.-Quand ce subs- français. Serait-ce par
tantif est employé comme hasard à lit,, c.-à-d. par
abverbe, il doit en suivre GOISaUP
la règle : n'aeor jaMais 2o. Un cheval ali est
de complément.

Ainsi, il est incorrect
de dire :

Les enfants sont tous alen-
tour de leur mère. On lui mit
un bandeau alentour de la tête.
La terre tourne alentour du-
soleil, etc.

C'est autour qu'il faut
dire.

un cheval toujours mai-
gre quoique mangeant
beaucoup.

O etymologie ! à no-
tre secours !

AU REBTAURAT.

- Garçon, une omelette.

- La voulez-vous baveuse,
monsieur ?

- Comment baveuse !
SYN. COMP.-Alentour, -

autour. Le dernier de ces cuite; c'
mots marque une sorte -je vo
de rapprochement : au- de ne pas
tour de la maison ; et s-
alentour, une sorte d'éloi- AltTé
gnement : ici alentour.

(Besch.) *An ab
Al Exp

-Ce mot s'emploie très vent usi
souvent pour désigner du teaux à
pain gras-cuit ou pdteux; voitu
une patisserie lourde, Trad
mate, compacte et peu ment pai
ferentée. .Ald n'est Pas

saV

oui, monsieur, peu
ut le mot propre.

us sais gré, garçon,
avoir employé le mot

V. HÂLITr

oard.
sion anglaise sou-
tée dans les ba-

vapeur et les
publiques.
isez elliptiqùe-
r dbord ! àbord !

V. Â RIGHr.
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Aller.Allée.

Terme que les enfants
emploient pour désigner
une bille de verre ou de
marbre.

J'ai une belle allée.

Combien ime donnes-tu de
marbres (billes) pour mon al-
lée ?

Allégué.

On semble oublier- que
ce mot est un participe et
non an substantif.

Ainsi on a tort de dire
Un allégué, votre allégué.

fl faut dire :
Le fait, l'excuse, la justii-

cation, la raison, le prétexte,
l'exemple ............ allégué.
ou bien servez-vous de
allégation. s. f.

V. AVANCÉS.

Alléluia.

Pr. alezé-lui-ia. Mot em-
prunté de l'hébreu, qui
signifie : Louez le ei-
gneur.-

C'est sans contredit le
plus irrégulier de tous les
verbes français ; aussi
nous fournit-il une gam-
me sur laquelle un grand
nombre chante faux.

Au Présent de l'tndica-
tif, l'analogie veut qu'on
dise : je vas, tu vas, il va,
mais l'usage l'a emporté
et veut qu'on dise : je
vais, tu vas, il va. Cela
est dû peut-être à ce que
dans la forme interroga-
tive vais-je, seul, est ad-
mis.

Aller, dani ýes temps
compoés, se <onjugue
avec l'auxiliaire étre : Je
suis allé, tu es allé, il est
allé ; n. sommes allés, v.
êtes allés, i. sont aés, etc.

Beaucoup de personnes,
employant tre dans ce
sens, disent tout court et
tout net : J'ai été, tu as
été, il a été, etc., ce qui,
d'après Laveaux, Besche-
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Je suis all faire une visite
à mon ami,

et non:
J'ai été.

Ces manières de parler
sont très générales en
Canada.

Toutefois, pour ne pas
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relle et la logique, est Etes-vous aul à Montréal
une faute de première depuis peu,
classe, et un contresens et non :
très bien conditionné. Avez-vous été...... etc.

Le verbe étre ne peut 2o. Pour la même rai-
jamais remplacer le verbe son, on ne doit pas em-
aller, puisque de soi, être ployer le Pm- dé
signifie exister et com- verbe être <je fus) au lieu
porte toujours une idée du Pamé défini du verbe
de repos ; il n'a de rap- aller (falai). (e sont
port avec aller qu'en au- des barbarismes.
tant qu'il lui sert d'auxi- Ne dites donc pas
liaire, et, en réalité, il y je fus le voir, tu/us le trou-
a entre aller et Atre la ver, il/ut l'avertir, etc.
même différence qu'entre Dites:
le mouvement et le repos. J'allai le voir, tu allas le
On ne peut donc pas les trouver, in ada l'avertir.
prendre indifféremment Si je fus le voir ne Pa-
l'un pour l'autre. D'où raft pas aussi ridicule que
il suit que pour parler je us le voir je derai le
côrrectement il faut dire : voir, ou tout autre temps

Je suis alé à Québec la se- du verbe A re, c'est que
maine dernière, lhabitude d'entendre 
et non: expressions a un peu ap-
J'ai éprivoisé nos oreilles.
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paraître vouloir 'fendre
un cheveu en quatre, ou
passer pour puriste, nous
ajoutons que l'usage to-
lere l'emploi de avoir été
quand la chose est com-
plètement passée,qu'il n'y
a pas de mouvement, en-
fin quand on suppose le
retour, et ê'tre aWé dans le
cas contraire.

Mon frère a été à la, ville
hier. (Il est de retour.) Mon
frère est all à Rome. (Il n'est
pas de retour.)

Être au lieu d'aller:
c'est ici l'effet pour la
cause. Aussi ne l'emploie-
t-on qu'au passé.

On dit bien va*-y tout
court, mais on ne dit pas
vas-en, même lorsque
cette expression est'suivie
d'un verbe.

Le verbe aller nous
donne encore bien d'au-
tres fruits gâtés. Lisez:

10. J'y érai, tu y éras, f' y
ra;

C'est mo qui y ira.

âil,

(J'irai, tu iras, il ira; c'est
moi qui irai.)

REM.-À cause de l'hia-
tus formé par la rencon-
tre de y et i dans ces
sortes de phrases, on re-
tranche l'y. C'est une con-
cession faite à l'harmo-
me.

Nous avertissons les lec-
teurs inconsidérés qu'ils
sont exposés à pécher
contre la remarque ci-
dessus toutes les fois
qu'ils auront à parler au
Futur et au Conditionnel.

2o. J'vas ti y aller ?
J'm'as ti y aller l'qu'ri ?

Nous vous défions de
construire une phrase
plus malade. Admirez-
vous avec nous ce ti ac-
colé à une première per-
sonne'? J'm'as ti! D'où
vient ce ti que nous ren-
côntrons si souvent ?

Le «Courrier de Vauge-
las P l'explique en disant :

« Lorsqu'il s'agit de
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phrases interrogatives,
notre langue fait usage
du pronom il, après le
verbe, dans quatre cas
différents.

c Autrefois, dans ces
cas-là, l'interrogation fai-
sait toujours entendre ti,
parceque 1 ne sonnait pas
dans i7, ni s dans ils, et
que, si le verbe n'était
pas terminé par un t, on
en mettait toujours un
pour l'euphonie.

< La fréquente répéti-
tion de ce ti frappa les
ignorants; ils y virent un
signe interrogatif, et ils
le placèrent,sans changer
aucunement l'ordre des
mots, dans toute phrase
interrogative :

J'su ti à l'heure ? (Suis-je à
l'heure ?)

2"es ii levé ? (Est-tu levé ?)
Il est ti parti ? (Est-il parti ?)

Elle est ti à la maison ? (Est-
elle à la maison ?) etc.

« Puis, vu que la cons-

truction de la phrase ex-
clamative était, comme
elle l'est encore, identi-
que à celle de la phrase
intertogative, on a, tou-
jours sans changer l'ordre
des termes, appliqué éga-
lement ti à la phrase ex-
clamative.

Il est ti méchant 1
Psont ti stupides !
J'les z'haïs ti un peu ces

gens-là 1

Ce fameux ti est un
cuir, convenons-en, et à
semelle, n'en doutons pas !

30. Pfaut qu'ale aile à la
messe.

J'veux pas qu'ae ale là.
(Il faut qu'ee aile à la

messe. Je we veux pas qu'ee
aiRe là.)

40. Moman veut pas que j'y
aie là.

(Maman ne veut pas que
j'aie là, on. ... que j'y aile-)

5o.Comment dez-vous ? Com -
ment 'lez-vous ? -

(Comment aies-vous?)

60. Ça va t'ét'e joli

est affreusement laid.
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(Ça va Utre joli; ça sera encore aller en plusieurs en-

joli.) droits.
7o. Au pire aller.

(Au pis aller; le pis aller.)
8o. Allerpar en haut; aller

par en bas.

(Aller par haut; aller par
bas.)

on employez les ex-
pressions officielles que
vous connaissez.

V. CLICHE.

9o. Aller dans les Etats.

(Aller aux Etats.)
10. Aller d'venir.

Dites
Aller et venir (ou revenir.)

On dit également bien:
aller et venir ou t'aler et
le venir. Dans ce dernier
cas,les mots aler et venir
sont des substantifs, tan-
dis que dans le premier
cas ce sont des verbes.

l1. J'ai encore plusieurs
places à aller. (Il faudrait au
moins dire où aller.)

Dites :
Je dois encore aller dans

plusieurs endroits ; il me faut

120. As-tu, avez-vous encore
bin des places à aller ?

Dites:
As-tu, avez-vous encore bien

des courses àfaire P
Devez-vous encore aller en

plusieurs endroits ?
130. Aller aux vêpres.
(Aller à vêpres.)
140. Aller en confesse.

(Aller à confesse.)

Oui, oui, allez-y ; vous
en avez besoin pour
décharger votre pau-
vre conscience de ce af-
freux pot-pourri, de cette
sale ripopée, et tâchez de
revenir avec une bonne
apselution. Allez, et ne
péchez plus.

s EN ALTLJER. - Dans
tous les temps de ce ver-
be, le pronom en doit tou-
jours précéder immédia-
ment l'auxiliaire tre, c.-
à-d. suivre immédate-
ment les pronoms person-
nels me, te, se, nou,5 vous,

;'J'
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lsl, elles, on, ce qui re-
vient au même, le verbe
être doit toujours se pla-
cer entre en et aller.

Ainsi ne dites pas:
Je me suis en allé;

et encore moins:
J'me su' t'en allé; il s'est

en allé,

mais dites:
Je m'en suis allé ; il s'en est

anée,.etc.

De même, dites:
Ne vous en allez pas,

et non :
- Vous en allezpas ; allez vous-

en pas.

2o. I n'en ira pas de cette
affaire-là comme vous pensez.

Dites:
Il n'en sera pas........

3o. Je m'en vais vous dire;
je m'en vais y aller (encore
moins j'm'as y aller !) Je m'en
vais me promener. Je m'en
vais me coucher, etc.

Il vaut mieux laisser
m'en de côté et dire je
eats. ; . .

4o. Ne dites pas: a

Cette chose s'en va faite; le
caréde s'en va fini,

mals dites:
Cette chose est presque faite,

sera bientôt faite; le carème
achève, est sur le point de
finir.

5o. Il s'en va midi, minuit;
il s'en va jour, nuit.

Dites :
n est bientôt midi, etc.

RE.-€ Sans être tout-
à-fait vicieuses, ces qua-
tre dernières expressions
sont du moins vulgaires
et de mauvais goût. P

Cette remarque n'est
pas de nous, mais de Bes-
cherelle.

Aller au devant, à la
rencontre.
10. On va au devant de

quelqu'un pour l'honorer:
Aller au devant d'un Evê-
lue.

2o. On va à la rencontre
de quelqu'un tout simple-
nent afin de le rejoindre
a plus tôt : Aller à la
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rencontre d'un ami, d'un
frère.

Allier.
On dit également bien:
Alier à et aiier avec.

Il n'en est pas de même
du verbe Unir (q. v.)

Allemand croche.
Se dit par corr. de ban-

croche. adj. et s. des 2 g.
Mot du style familier
qu'on emploie par déni-
grement pour Bancal et
rachitique: Jambes ban-
croches. Homme, femme,
bancroche. Oh 1 le ridi-
cule bancroche. Va-t-en
donc bancroche.

*Alouance.
Corr. de l'anglais al-

lowance. Dites: aloca-
tion. s. f.

*Al right.

chons, marche ; par,
partons, partez; va, ai-

'lLe, alz.
C'est aU right (c'est bien).
Tout est aR right (tout est

bien, tout va bien).

V. AIL ABOARD.

*A1spice.
Le mot français est

Toute - épice. s. f. {pi.
toute.-êpice.) Baies des-
séchées provenant d'un
arbre de la Jamaïque.
Leur odeur et leur saveur
sont très fortes et ressem-
blent a celles d'un mélan-
ge de canelle, de clou et de
muscade, d'où leur nom
de toute-épice.

On dit aussi:

Piment, Poivre de la Ja-
maïque.

On l'emploie dans la
cuisine comme condi-

Comme terme de voya- ment.
ge, al right se traduit
par En route, en avant,
en marche»; marche,mar- On dit mieux Lame. s.f.
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Alm.nnah. C'est de la beUe alpaca.

Dites :
Les trois a de ce mot

doivent se prononcer com- est b
me le premier, c. -â-d.
aign. , Alphabette.

Ne dites pas qu'une al- Corr. de al
manach est intéressante, ie t ne se pr
puisque almanach est Même rem
msculin. une foule d'

V. A où on a le t

aca,cet alpaca

hkabet. s.m.
ononce pas.
arque pour
autres mots
ort de tou-

Aloès. jours prononcer let final :
archette, fouette, gorette,

Sorte de plante qui ap- mentonnette, rouette, su-
partient presque exclusi- jette (au masc.), toupette,vement à l'Afrique. sans oublier la dernière

Prononcez comme le syllabe de ce dernier mot.
mot est écrit : a4-, Nous pourrions ajouter
non a4o-à-z. boute, pote, faite et toute
Alors. (au masc.)

.nn c . Corrigsons - nous! dit
On ne prononce jamai ,épigraphe.'e eeutvn n

ls, même devant une
voyelle.

Alpéca.
Corr. de Alpaca. s. m.

Etoffé faite avec le poil
de l'alpaa. •

Ne dites pas:

Altérage.
Corr. de atterrage. s.m.

Il y a des personnes qui
emploient ce mot en par-
lant d'une rivière:

la rivière n'et pas large; si
ele a pieds d'un artérag. à

6

À
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l'autre, c'est bin dans le plusse
(au plus, tout au plus).

En hiver, on appelle
altérage la glace qui borde
les deux cotés de la ri-
vière.

Les altérages sont bonnes,
on peut passer en voiture des-
sus.

C'est un synonyme de
bord4ge. Les expressions
propres sont bord, rivage,
m., rive, f.

Altère.
Corr. de artère. s. f.

La grosse artère.

Alton (fil d').

Et les P'tits Djo donc,
et les 'tits Pit / Vraiment,
notre encre rougit en
écrivant ces lignes.

V. PRÉNOMS.

Amaigrir.
V. MAIGRIR.

A main, à d'amain,
mal à main.

V. MATN.

Amalgamation.
Ce mot ne doit pas s'em-

ployer pour signifier fu-
sion, réunion, (de syst-
mes, de partis, de com-
pagnies).

Corr de il de laiton A eaiwamn

Amabe.
Corr. de Amable

nom). Il faut to
bien prononcer les
sans en excepter 1
noms, et ne pas
ceux qui prononce
Adof pour A
Batisse " E
Emaie, Maie "s Matal I

(pré-
ujours
mots,

es pré-
imiter

rit:
Ldolf
atiste
Imélie
[atilde

Masculin. Un amal-
game.

Amalgamer, se fusion-
ner.
Ces verbes s'emploient

souvent à tort au lieu de
Pusionner. v. a. Opérer
une fusion, entre des par-
tis, entre des comnpagnies
industrielles.

.
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Amalgamer est un ter-
me de chimie. Fig. et
fam. il signifie, Rappro-
cher et unir des choses
diffrentes.

On dit s'amalgamer,
mais on ne peut pas dire
se fusinner, qui n'est pas
français.

Ne dites donc pas,,-en
parlant de chemins de
fer :

Les deux compagnies vont
s'amalgamer, se fusionner,

car vous ferez ou un con-
tresens,ou un barbarisme.

Dites, neutralement:
Les deux compagnies vont

fusionner

ou, activement:
On va fusionner les deux

compagnies.

Amancher.
J'te dis que j'lai amanché.

P s'estfaite amanché,j't'en
parle.

Le v'là bin amanché, à c'tt'
heure,... et cotera, et le reste.

De telles phrases ont

le droit de donner le bai-
ser de paix à celles-ci:

Je l'ai agreyé.

P s'estfaite agrégé.

Le v'là bin agréyé.

Il faudrait dire:

Embarrasser, attraper, du-
per, tromper, blouser, berner,

et s'il s'agissait d'argu-
ments frappants :

Frapper, battre, rosser, bros-
ser, peloter, arranger.

Amancher n'est qu'une
corr. du v. Emmancher
qui, au propre, ne signifie
pas autre chose que Met-
tre un manche à quelque
instrument, etc. Emman-
cher une cognée, un cou-
teau, une faux. Condam-
nées donc les phrases sui-
vantes:

Le tuyau est mal amanché.
Votre col est mal amanché,

emmanché.

Votre robe est mal aman-
chée, emmanchée.

Ces rideaux sont bin aman-
chés, emmanchés. '
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faudrait: Joint, mis, crocher; coudre, db»udre,
jyuste, arrang, etc. recoudre; pendre; mu-

Fig. on peut dire pendre, etc. Aussi en par-

cette affaire est mal emma- lant d'objets d ménage
chée, ch 1 al défaire ou ai refaire.
c.-à-d. qu'elle est mal en- Un meuble brisé, c'est un
gagé, mal commencée. meuble qui a été' m

(Acad.) amanU, qu'il faut dé-

Mais l'Académie ne dit m<nCher Pour le raman-
pas amanché ! Veuillez cher!
bien le remarquer! V. DÉMICHE.

Toujours au fig. et pro-
nominalement, l'Acadé-

ie permet de dire: Corr. de emmanhure.
Cela ne a'emmanche pas

ainsi, ne a'emmanche pas com-
me vous le penses,
c.-à-d. Cela n'est pas si
aisé que vous le pensez ;
ou bien. Cela ne s'ajuste
pas de cette sorte.

s. f. Il se dit Des ouver-
tures d'un habit, d'une
robe, d'une chemise, etc.,
auxquelles on adapte les
manches.

Cette emmanchure est trop
étroite, est trop large. (Acad.)

Nous abusons énormé- Ce mot n
ment de ce verbe aman- signiflcatioi
cher. Nous pouvons en
dire autant de démancher Amarrer.
et ramancher (ce dernier
n'est pas français !) Nous matelots, el
les employons indiferem-
ment pour signifier : ac- boun «

crocher, dcrocher, rae- et.

'a pas d'autre

ce verbe aux
ne dites pas:

des souliers, des
orst, des guides,

41,
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Dites :
Attacer.. .

A matiÙn, à soir.
Dites:

Ce matin, ce soir.

On dit bien : à ce soir;
mais on ne dit pas: à ce
matin.

A mâts cordes (être).

Une personne et à mdt8
cordes quand elle est à la
gbne, pressée par le besoin,
prisée de ressmources.

Rattachez, si vous le
pouvez, cette expression
à celle-ci : aller à ndts et
a cordes. Cheminer par
la seule impulsion du
vent sur les mâts et légè-
rement, après que toutes
les voiles ont été serrées.

Ambiber.
Corr. de imbiber. v. a.

Ambre.
Corr. de amble. s. m.

Sorte d'allure «'un che-

val, dans laquelle il avan-
ce alternativement les
deux jambes d'un même,
côté.

Dites:
Aller l'amble, ambler

et non :
Aller au t'ambre, lambrer.

Ambre est un nom fran-
çais, mais il a une toute
autre signification. C'est
une substance jaunâtre,
susceptible d'un beau
poli.

On s'en sert pour gar-
nir les tuyaux des pipes.

À propos,ceci nous fait
penser que nous faisons
ici une autre faute.

On dit :
I est fin comme l'ombre,

et nous devrions dire :
Il est fin comme l'embre.

C'est un proterbe que
l'on emploie en parlant
d'un homme très péné-
trant, fort délié.

V. LAMBRER.
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Amelette, amenette. 'Américain.
Corr. de omelette. s. f. Ne p prononcer

Quelle est la ville où l'on fait amerzk»r&, airiiw .
le plus d'omelettes P - La ville Amérique.
d'Eu (d'oeufs.

*Amendement.
Proposer, faire une motion

en amendement,
est une tournure anglaise
(in amendment).

Dites :
Par voie d'amendement,

sousforme d'amendement.

ou mieux :
Proposer un amendement.

*Amener.
Quand on dit:

Pouvez-vous amener des
preuves de ce que vous avan-
ces? e puis vous en amener
des preuves, etc.,

on fait des anglicismes
(to bring proof).

On doit dire :
Donner, produire des preu-

ves.
V. WAnRANT.

L'Amérique est une des
cinq parties du monde ;
elle comprend tout le
Nouveau-Monde (l'Amé-
rique du Nord et l'Amé-
rique du Sud). C'est donc
bien a tort que certaines
personnes donnent ce
nom exclusivement aux
Etat- Unis :

Quelle nouvelle de l'Amé-
rique ? Un tel est arrivé de
l'Amérique, est allé en Ami-
rique.

Il est fort singulier
d'entendre parler de la
sorte enl Amérique même!

Nous avons entendu
dire par un Canadien ins-
truit, et qui fait autorité,
que l'expression Améri-
que Britannique du Nord
n'était pas française, et
qu'il fallait dire; Poées-
sioni Britanniques de L'A-
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mérique du Nord. Est-ce tre met sur ses épaules
bien cela' - pour dire la mese.

AM Onprononeami..

On entend souvent dire: Amieller.
Faire ami avec quelqu'un. Çprr. de Emmieller.v.a.
Cette expression n'est V. A, AN.

pas française. Dites: Amié.
Zâire un awdt de quelqu'un.

Lier amitié avec Cort. de amitié. s. f.
Se lier d'amitié avec " a raison est le flambeau de

Contracter amitié avec l'amitié; le jugement en estleguidei la tendresse an est
Cultiver l'amitié de Ai

-Voulez-vous juger d'un
homme, observez quels sont
ses amis. (Fén.)

Amicable, amicable-
ment.

A mnisti
On con

deux mot

10. A
nouverain

Amalgame de amicalet crimes ou
d'amiable, d'amicalement il s'appîi
et d'amiablement. On fe- 2 A
rait bien de dire l'un ou
l'autre, car anicable et
amicablement sont des ar- Donc:
chaYames qui nous vien- Une am
nent du latin. ti A

Amiot.
Linge bénit que le prê-

Amnis
amnistier
a pas.

e, armistice.
fond souvent ces

mnistie. s. f. Acte
qui efface les
délits auxquels

lue.
nistice. s.m. Sus-
'armes.

nistie, et un armis-

tie a un verbe:
. Armistice n'en



Amollir (Î').
C'est devenir mou.
Ne dites donc pas:

Le temps s'amoait

pour :
Le temps s'a,doucit, se ré-

chauffe.

*Amoniton, amuni-
tio.:

Amour (être en). -%

Cette expression n e
doit pas s'employer en
parlant des personnes,
pour lesquelles il faut
dire:

Etre, devenir, tomber amou-
reux, amoureuse de ..........

ou bien absolument:
Etre amoureux : I sont

amoureux; ce sont deux amou-
Quand nos chasseurt. reux.

manquent de poudre ou Répétons : Etre en
de plomb, ils disent qu'ils amour ne doit se dire
manquent d'amonition,- qu'en parlant des ani-
d'amunition. Ils veulent maux.
dire munitiùn. s.f.,croyez Ampouille.
nou .p

Ici encore, il y a un an- Corr. de amjxne. s. f.
glicisme sous roche. Amusard arde.

AmorphMer (Ï').
Corr. de Se métamûr-

phoser. Changer sa forme.

Plusieursemploient cet-
te expression pour signi-
fier s'endormir.

Quelle figure de rhéto-
rique est-ce?

.1;
't
k
0

v

Corr. de musard, mu-
sarde. C'est un musard.
C'est une musarde, On
dit aussi : trainard, tra-
narde; traineur, trai-
nduse.

Mais on ne dit pas trai-
neuz qui n'est qu'une
corr. de traineur.

48
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Amydale.

Corr. de amygdalé. s.f.
Les amygda:S Spappel-
lent aumi*t&nji&s. '

Ane.

Corr. de Une.adj. num.
f. On la connaît celle-là 1

Ir. A rou£ U.

On ne doit pas dire Anegdote.
Avoir go* amygdales. Corr. de
Cette expression serait Cou pez cet

aussi ridicule que : awir avec votre g
ki bronche& Il çst évident m6diter en
que tout le monde a es tre fflnaw

e

a

1

Mdote. a. f.
remarque

nif et allez
wet sur- vo-
e substitu-

Un ané-

deux. tions de g à c.
Dites Anévrùme.

Avoir VamygcWite (infim-
mation d« amygcW« ou ton-

smes, appeme &moi angsm vrisme.
ton#Maire, et vWgairement

traquisancie, non esquitancie). An:B&M
V. IBILOiqeRES.

Uorr. (le tnItammafton.
V. A'P ÀÉLNO

élu&

Mot latin qui signifie
ange.

Dites:
L'ampaus ut-9-eonn6?'

et non :

JAL agTmmef%P
F.ïst fé

'Une ain-g»mme Amr««.
une unagumme Parfaite

Anbandonner.

Corr. de abandonner.
V. Ae AN.

Amoil
M ce L'augélu# ont son»6e
Corr. de anguiUe. a. f. ýj4p. G&=», un dm phw

7
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spirtuel ôoeivaIno français de
os siècle, & 6rit un magnilque
Ouvrage Intitulé : L'angitu
au XIX aUcE.. ini-ieo.

Angenciment.
Con,, de agencemnt.

V. A,A&N.

Augencer.
Corr. de agencer. v. a.

Aj uster, accommoder ,
joindre, disposer conve-
nablement plusieurs cho-
ses. Cette prononciation

sur le',8euil de l'Acadé-
mie, .attendant qu'on, lui
fasse signe d'entrer.

Auglifer, .s'anglier.

Pour raison d'anologie
et d'uniformité., . di-
sois : angUiier, s'angli-
ci8ar, comme nous disons
franciser, germani:sr,
gréciser, itaianiser,la-
nsser, etc. Ne dit-on pas
depuis longtemps angli-
ILq7J2JP

a un double défaut :celui
de confondre deux verbes Agi
en un seul (agencer et en-

geancr). . A, Proni
V. AN non ant

Angle. Anima
Est macuin: un angle Neç

*AngliftctiolL
C'est un anlcse. REM.

Dites: agmnitout guer e:
*en donnant un coup de wM2

caea trèis gracieux, k - Par

anE.a.nqiwten ned

ne.A

noez ango-èc et

>rononcez pas di-
ýmaue.

V. L

- Sachons distin-
utre animauxe et

mnimaluz, on doit
el'ensemble de

j-ÏCJw
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toutes les bêtes créées, et
par bestiaux, toutes les
bêtes à quatre pattes qui
servent à la nourriture de
l'homme et a la culture
des terres : boufs, eaches,
boucs, cMèeres, brebts, co-
chos, etc.

Animaux,c'est le genre;
bestiaux, c'est l'espèce.

Ne dites dnc< paes:

Noms
des animaux.

Abeille

Aigle
Alouette

An.
Bélier
Bouf

Bourdon
Brebis
Bufle
Butor.
Caille

Canard

Soigner les animaux. M'mner CaneCerf
les animaux au pâr (parc). Chat

Ces restes sont bons pour les Cheval
animaux (bestiaux).

Chèvre
Chien (gros)

" (petit)
On se méprend souvent Cigale

quant à l'appellation du Cigogne
. .Cochon

cri des animaux, aussi Coucou
bien que par rapport au Colombe
nom de leurs parties com- coq
munes. -

Voici une liste qui ne
sera pas lettre-morte pour
quelques-uns de nos lec-
teurs, nous en sommes
convaincu.

Corbeau
Corneille
Courlis
Crocodle
Dinde
Dindon

Elephant

Leur cri:

Bourdonner
Bèler
Trompeter
Grisoller, tire-

lirer
Braire
Bèler
Beugler, meu.

gler, mugir
Bourdonner
Béler
V. Bouf
Bouffer
Carcailler

courcailler
margotter

Cancaner
Canqueter
Bramer
Miauler (non

miâler)
Hennir (pron.

(hanir)
Becqueter
Aboyer, hur-

ler, grogner
Japper

hanter, cra-
queter

Claqueter
Grogner
Coucouer

coucouler
Gémir
Chanter, c o -

queliner, co-
queriquer

Croasser
Grailler
Siffier
Lamenter
Piauler
Glouglouter,

glougloter
Baréter, bar-

'rir, crier



Epervier
Paon (pr. fan
Frèlon
Grenouile
Grive

Grillon
Grue
Guêpe
Hanne
Hibou

Hirondelle
Hulotte
Huppe
Jars
Lapin
Lièvre
Lion
Loriot
Loup

]erle
Mésange
Minan
Moineau
Mouche
Mouton
Oie

Ours
Paon,(pr. pan)
Perdrix
Perroquet
Pie

Pigeon
Pinson
Poule

Poulet
Renard
Rhinocéros
Bossignol

Ramier
Rat
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Glapir Sanglier Gromeler,
V. Bourdon Serin ouer

, Coasser Serpent V. Loriot
Gargouiller, Taureau V. Bkeuf

grmngotter Tigre Bauquer
Craquer Tourterelle V. Colombe
V. Bourdon Vade V. Bouf

V. Vautour Poulper, pul-
Huer, boubou- per.

1er, bubuler La desGazouiller NOTA. plupart
Hululer oiseaux chantent ou ga-
Pupuler
Jargonner zouillent; le poisson seul
Clapir est muet.
Vagir

siUSr PARTIES COMMUNES

Hurler Dite.:
V. Loriot La TkTB d'an cheval,Tintiner
Huir, liper d'un lion, d'une mouche,
Pepier
V. Bourdon d'un mouton, d'un oiseau,
V. Bélier d'un poisson, d'un ser-Cacarder, gra- Pn pisn dutiter pent, d'un veau, et deAboer

• aeer,crian- tous les animaux chez
Cacaber [1er qui la t& tient immdia.Causer, paarlerietim biaCauser jase- tement au co..

seg nbfer
er La HURE d'un brochet,

Glgoter d'un loup, d'un ganglier,Glousser ca-sager
V.qee d'un saumon.
Glapir, aboyer Le Bois d'un cerf, d'unV. Eléphant
Ramager, ehevreuil, d'un daim,

gringtte d'un élan, d'une renne.
V. Colombe
Batoner, min- Dite.:

trir La BouchE d'un Ane,

'.> 
'j

i
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d'un bouf,d'un chameau,
d'un cheval,d'une chèvre,
d'un éléphant, d'un lapin,
d'un mouton, d'un mulet,
d'un singe.

En général, on dit bou-
che en parlant de tous les
quadrupèdes non carni-
wores (bêtes de somme et
de voiture).

La GUEULE d'un bro-
chet, d'upe carpe, d'un
chat, d'un chien, d'un
crocodile, d'une grenouil-
le, d'une lamproie, d'un
lézard, d'un lion, d'un
loup, d'une panthère,
d'un renard, d'un requin,
d'un saumon, d'un ser-
pent, d'un tigre, d'un
léopard, d'une truite,
d'une vipère.

On dit gueule en parlant
des poissons, des reptile8,
de la plupart des qua-
drupèdes, et enfin pour
désigner toute espèce
d'animaux carnivores; il
exprime plutôt lavoracité

sanguinaire que le mot
bouche.

L'Histoire naturelle
n'emploie jamais le mot
gueude.

Le BEC de tous les oi-
seaux et volatiles.

Bec s'emploie aussi
pour désigner la bouche
des tortues, des ttards
(loches), des sèches, et de
tous les mollusques cé-
phalopodes.

Le GROIN (non grouin)
d'un cochon.

Le MUsEAU d'une be-
lette, d'un blaireau, d'un
chien, d'une fouine, d'un
renard.

Il se dit aussi lorsque
cette partie est pointue.

. (Acad.)
Il se dit pareillement

de tous les animaux ron-
geurs: le castor, l'écu-
reuil, le rat, etc.

Le MUFFLE (partie nue
et muqueuse qui termine
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le museau) d'un boeuf,
d'un cerf, d'un léopard,
d'un lion, d'un taureau,
d'un tigre.

Les DÉFENSES d'un élé-
phant, d'un hippopotame,,
d'un sanglier.

Le PIED d'un âne, d'une
biche, d'un boeuf, d'un
cerf, d'un chameau, d'un
cheval, d'une chèvre,
d'un cochon, d'un élan,
d'un éléph t, d'une gi-
rafe, d'u mouton, d'un
veau; et de tous les ani-

de tous les oiseaux qui
ne sont pas oieaux de
proie, pour lesquels on
dit SERRE, qui s'appelle
MATN en terme de faucon-
nerie.

On dit aussi PATTE en
parlant des reptile., des
insectes et des autres ani-
maux artkwtdm.

Pour les molusques, on
dit BRA.

Pour les poissons on

dit NAGEOIRES.

Dite :
Les os d'une ba1élneý

un rhino-

[e tous les

e de l'igno-
ramoe

-en

mgen ,wdea V

maux chez lesquels cette , ,l'os d'une sèche
partie Mt de corne.

la CORNE d'
La PATTE d'un chat, cérS.

d'un chien, d'un crapaud, L A d
d'une grenouille, d'un la-
pin, d'un lièvre, d'un poissons.
1.0.. AI 1 L'Se ist le symbol

d'un rat, d'un singe, et, U casei "fi
en général, de tous les La coombe "i

animaux chez lesquels L Sg ".

cette parjie 'et pas de la wi.
Lafouymi <c

corne, mais ayant doigts, kso "

ongles et griffes; aussi Le lir "i



Le lion " courage
Le loup " rapine, cru-

auté
Le moineau "lascivité
La mouche "témérité
Le mulet "opiniatreté
Le paon "orgueuil
La pie "babil
Le pourceau "gourmandise
Le renard " ruse, fraude
Le tigre "férocité
La tortue " chasteté
La tourterelle "foi conjugale

V. MIMOLOGIBME.

Animé, animation.
Prononcez :

A-nimé, animasion,

et non:
An-nimé, an-nimasion ; an-

limé, an-4imasion.

Anmalgame.
Corr. de amalgame.

V. A, AN.

Anmeublement.
V. A. AN.

Anmouracher (s').
Corr. de s'amouracher.

On dit aussi s'enamourer.
V. A, AN.

Annale
Récit

année p
entendr
an-nal.

Anne.
Nom

s.
des événements
ar année. Faites

les deux n :

propre.

Ne proroncez jamais
ùne, ne fut-ce que pour
éviter la synonymie de
prononciation avec le nom
de l'animal qu'ironique-
ment on appelle Rossi
gnol d'Arcadie.

Prononcez-le bref, tel
qu'il est écrit : Anne, tout
comme dan Marianne.

- Une jeune demoiselle de
haute éducation, et portant le
nom auquel nous faisons ici
allusion, se trouvait dans une
grande soirée, où il y avait
grand bal. Un jeune élégant,
son amant, peut-étre Irrépro-
chable sous tous les rapports,
sauf celui du bon langage, vou-
lut prier la demoiselle de dan-
ser 'avec lui le prochain qua-
drille.

- Mademoiselle ne,; dit-il,



me ferait-elle l'honneur,"~.

Cette apostrophe animale nt
à l'instant monter le rouge le
plus vif au front de la jeune
fMe, et, voisins et voisines
comprimèrent de leur mieux
un sourire moqueur, tout en
étrivant du coin de l'oeil la vic-
time de cette gracieuse invita-
tion. Notre Jeune homme s'a-
perçut bien vite qu'il venait de
piler sur une épine, mais la
blessure était faite. et en
double.

Dites :
Exercice fiscal, ou exercice.
L'exercice de l'année.

Exercie de 1880 à 1881.

C'est un terme de fi-
nance.

Anniversaire.
Dites:

Le 50e anniversaire d'une
prêtrise, d'un mariage, d'une
naissance, d'une professionetc.

A dater de ce moment, rup- et non:
ture complète entre les deux Le 50e
amants 1

Si pour un malheureux point, y a
Martin Ier perdit son âne, pour qui dise
un malheureux accent, Martin Untsr
Il perdit son Anne. et même

Avis aux damoiseaux en
herbe 1 Un ser

Anneau.
Un seri

On doit dire:
NOUS

chose à&
'et non :

Une anneau, une belle an- Annon

Année
Ne dites pas:
,A fe fisale.

anniversaire.......

des fils d'Adam
nt :
ice annivarsaire

ice universel

ice anniversaire.

n'avons qu'une
leur dire :

V. A rous E.

ceur.
Avis ,ux annoneeurs I

lit-on souvent dans quel-
ques journaux. Le mot
n'est pas français.

Un anneau, un bel anneau
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Avis aux rédacteurs !
Anoblir, ennoblir.

Ici, c'est la prononcia-
tion qui décide du sens
du verbe. Anoblir se pro-
nonce a-noblir ; Ennoblir
se prononce an-noblir.

Le premier signifie
Faire noble, donner à
quelqu'un le titre et les
droits de noblesse. Ilne
se dit que des personnes.

Le second signifie Don-
ner de la noblesse, de
l'élévation, de la dignité,
du lustre. Il s'applique
aux personnes et aux
choses. (Acad.)

V. A, AN.

Anpauvrir.
Corr. de appauvrir. v.

a. Rendre pauvre.

Août.
L'usage veut qu'on ne

prononce pas la première
et la dernière lettre de ce
mot. Donc, il faut pro-
noncer ou, et non a-ou.

I nie semble entendre miau-
ler des chats, disait M. de Be-
lièvre, lorsqu'on prononce au-
tour de moi "la mi-a-oû," pour
"la mi-oû " (mi-Août).

D'y a cent ans, dit Féraud
(Dict. crit.), que l'a a disparu
de la prononciation d'août, et
il tient toujours bon dans l'or-
thographe f

, Rzx. -- l y a ici une grande
contradiction. On prononce ou,
dans Août, tandis qu'on doit
prononcer a-ou dans les dérivés
aoûter, ao'lteron, aoûtement.
Pareillement, on prononce
krist dans Christ et kri dans
les dérivé s Jésus-Christ, anté-
christ. Voilà bien carrément
deux poids et deux mesures,
blanc et noir, oui et-non tout à
la fois 1 Quelle belle leçon de
logique pour les enfants de
nos écoles 1 Et l'on s'étonne
après cela d'entendre le peuple
parler mal? Soyons justes : Ce
n'est pas ici le peuple qu'il fau-
drait corriger, mais l'ortho.
graphe qui veut se donner des
airs, et qui, n'étant au fond
que l'écorce de notre langue,
voudrait cependant se faire
passer pour l'amande. Elle
badigeonne tellement ses ta-
bleaux que parfois il n'y a plus
moyen de les reconnaitre. 8ous



58

prétexte de nous conserver par ceai
ci, par là, quelques lambeaux Ceci d
étymologiques, elle nous en-
gendre, par contre, toute une peu
légion de locutions vicieuses quelque
dont le présent Dictionnaire
n'est qu'un faible témoin, sans A part,
compter les contresens et les
et qoetera qu'elle nous fait faire.

Au risque de déplaire et mé- quelque
me de scandaliser nos véné- oement d
rables étymologistes nous écri- alors elle
vons ici bien cordialement et
d'une main trés ferme: L'or-
thographe est la plus grande A part
ennemie d1. peut qu'ef

caractère.

Oui 1 oui 1 oui ! faut-il donc cent Nous,
[fois vous le redire. À part d

Aparcevoir, aparç'oir. Comme
A part d

Corr. de apercevoir. v. a. garçon.
On s'n aparçoit Querqu

est une phrase ridicule reux de 
ça saute aux yeux

On s'en aperçoit. Cette dE
Nous allions oublier plus part

A' s'n est pas aparçue clase ign
P s'n est pas aperçu première

pour: haut.

I isnif onené.....

oit ressembler un
ertains sons de
langue savante 1

locution se met
ois au commen-
e la phrase, et
signifie : Ercep-

sa vivacité, on ne
re satisfait de son
(Acad.)

nous disons:

e sa vivacité.......

nous disons:
le ça, c'est un bon

es - uns, amou-

e, disent:
cE'ça I

rnière faute est
iculière à la
orante, mais la
remonte plus

V. DE.

Elle ne s'en estpas aperçue *Ap6ROUyfr apinon -

Il ne s'en est pas apergu. yIr.
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Corr. de l'angl. Happy Apiomn apiohe
nets year (Bonne année). mon. e

On va fêter l'epénoyir, l'a- Nous ne garantissons
pimomypr.

Qui vus epéeh de s l'orthographe; maisQui nous pouvons garantir
direune chose c'est que ces

On va fêter le nouvel an, la deux mots ne sont pas
Apiheean ae ?

A nie
français.

Ça signifie: vieilleries,
LOC. adv. qui signifie et au besoin laid!

Perpendicukirement.

cette montagne tombe a pie,
est a pie. (Acad.) blancs! dit

Le Canadienemployant Corrig
une figure hardie comme l'épigraphe
lui, attache une autre si-
gnillcation à cette loca-
tion : Loc. adv

Une personne a Pic, Veia
c'est une personne hau Une ligne q
taine, suseptible, irra- u une antre
cible, colère, raide, fièr, droits. (Âc
dédaigneue etc. Ne dites

2o. Ne dites pas: Leoleild
Tomber d'N pc tombe d'à Po

mais Pdl'à piomb
Tomber à pie. -

V. A PLOMB, Otez cé,
DE préposition

la morale.

n-nou! dit

qui signifie:
ent.
ui tombe à âomb
fait deux angles
d.)

donc pas:

nne d' ,o&b,
mb ;la table n'est
b. Marche don'

tte maussade
de, et tout

- -
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rentrera dans l'ordre.
V. À Pic.

DE.

Apoaype, apoca -

lyspe.
Corr. de apocalypse.s.f.

Révélation.

Apogée.
En dépit de sa forme

féminine, ce mot est maa-
oWin.

Il ne faut pas se fier
aux apparences : cela est
particulièrement vrai en
orthographe.

A poil.
Ne dites pas:

Aller à cheval à poU.

Dites :

en français, on dit : Faire
des excuses.

N'allons pas voler nos
voisins quand nos gre-
niera sont pleins.

REM. - On dit bien en
français : Faire une apo-
logie. Faire l'apologie de
quelqu'un ; mais il n'y a
pas dans ces phrases
l'ombre d'une excuse com-
me dans l'expression
Faire apologie qui n'est
qu'un anglicisme.

Apologue.
Est masculin, c'est cer-

tain.
TUa apologue ingénieux.

Appareiller (s').
Monter à cru. Appareille - vous pour
C'est monter un cheval signifier P/èparet - vos

sans selle ni couvertüre. est une expression qui
sent le matelot depuis la
proue jusqu'à la poupe;

En anglais on dit bien : de plus, c'est un véritable
bire apologie (to nake contresens, car a'appareil-

an apology to a. o.), mails er veut dire joMdre
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avec un pareil à 8oi, pas
autre chose.

Cet appareiez-vous est
saus doute ancêtre ou des-
cendant de agréyez-vo8.

Dans tous les cas, les
seules expressions cor-
rectes pour le moment,
sont : Apprétez - vos- et

Préparez-vus.

2o. Evitez les loc. suiv.:

Appareille (prépare) la
lampe.

Appareille (habille) les en-
fant8.

Appareille (dressf, mets,
sers) la table.

V. AGRÉYER,
APPAREILLER (s').

Apparence.

Ce mot s'emploie beau-
coup sous forme ellipti-
que dans la conversation.

(Final) P y était pas appa-
re5ce.

Il faudrait dire

Il y a apparence.
Selon les apparences.

D'après les apparences.

A en juger par les appa-
rences ou apparemment.

Appartement.

Ne dites pas :
V'là une belle appartement,

Appartement étant ma#-
rlin, dites

Voilà un bel appartement.

2o. Ne dites pas :
Appartement à louer

pour signifier:
Chambre, pièce à louer.

Un appartement peut
contenir plusieurs pièces,
puisqu'il signifie: Loge-
ment, demeure, domicile,
logis, foyer.

Ilse place indifféremment
au commencement ou à
la fin de la phrase.

(Initial) Apparence qu'il Appel
aime pas ça, pu'squ'i' refuse. -- Ton cavalier

V. TENIR.

vient-il te voir
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ce soir ? - Oui, mais je vais lui
donner l'appel.

Ceci est un arrêt de
mort pour le pauvre ca-
valier, car, en termes po-
pulaires, cet appd est sy-
nonyme depige,surprie,
mais à mots découverts,
ça veut dire : « Monsieur,
passez la porte ! »

Il ne faut pas dire:
Donner la pele.

V. A'01NE.

*Appelable.
Corr. de l'anglais ap-

pealable. C'est un terme
de droit.

Dites:
Qui relève de; qui ressortit

à (en parlant d'un tribunal);
sujet à appel (en parlant d'une
Cause); qui peut étre mis en
accusation (en parlant d'une
personne).

*Appeler.
Appeler une assemblée

est une tournure anglaise
(to cai a meeting).

Dites :

Convoquer une assemblée.
V. RAPPELER.

Appendice.

Prononcez: ap-pin -dice.

Appitit.

(orr. de appétit s. ni.

1o. Ne dites pas:
J'ai ane bonne appitit

J'ai une forte appétit

mais dites':
J'ai un bon appétit

J'ai un grand, un violent
appétit.

2o. Ne dites pas:
Pour l'appitit de quelques

sous, il a perdu des piastres.

Dites :
A l'appétit de quelques sous,

etc.

Cela signifie : Par dé-
sir d'avoir, par envie d'é-
pargner.

Cette locution a vjeilli.

3o. Ne dites pas.
J'ai pas d'appétit pour le

dinde à soir.

Dites :
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Je %'ai pas d'appétit à la
dinde ce soir.

, On dit: avoir de l'ap-
péti.t à une chose, et non
pour une chose.

4o. Où dit:
Demeurer sur son appétit

et non :
Rester sur son appétit.

*, Pour la santé de l'ênue et
du corps, le désir et l'appétit
ne doivent jamais être entière-
ment satisfaits. ( Boiste.)

*Applicant.
Pour la place dont je vous ai

parlé, il y a eu dix applicants.

Dites :
.... postulants, demandeurs,

souiciteurs.
V. APPLICATION.

*Application.

Prenons garde, voilà
un mot collant !

On dit tous les jours:
Un tel é fait applicat ion pour

telle place. La place est va-
can!e, faites application.

J'ai fait application pour
a'oir la place ; mais le inana-

ger na répondu qu'i' 'y avait
pas de vacance (no vavancy)
pour à c'tt' heure i

On lit même dans cer-
taines feuilles publiques :

M. un tel fera application à
la législature pour faire incor-
porer telle société.

Ne dirait-on pas qu'il
s'agit de plaie, de vésica-
toire et d'emplâtre !

Ces plhraLes ne sont pas
françaises dans le sens
qu'elles ont ici. Ce sont
des anglicismes (to make
an applicatioa).

Dites

Présenter une pétition, pé-
tionner ; 'faire une soumis-
sion, soumissionner ; faire
une demande, demander;
adresser une supplique ;
adresser une requête ; faire
une tentative; solliciter, pos-
tider, etc.

Comme d'habitude les
expressions françaises ne
fopt pas défaut.

V. APPOINTER,
APPLTCANT.



64

Apploudir.
Corr. de applaudir.

Même faute et même
remarque pour s'applau-
dir, applaudisement et
applaudisseur.

(Pour la syntaxe de ce
verbe v. Gram. Robert.
No 800.)

*Appointement.
V. APPOINTER.

*Appointer.
Ce verbe est français

(Donner des appointe-
ments à un employé),
mais dans le sens ci-des-
sous, c'est un anglicisme.
Ainsi:

M. X.... a été appointé
juge. .. arbitre. ... syndic. ...

eommissaire, etc.,

n'est évidemment, ni plus
ni moins, que le verbe
anglais avec une termi-
naison française.

Le substantif APPOIN-
TEMENT a suivi la même

route; c'est une forma-

tion ou une difformation
ou une difformité (c'est
tout un) de l'anglais ap-
pointment. Ruons donc
du pied ces expressions
et disons nommer au lieu
d'appoiner, et nomina-
tion au lieu d'appointe-
ment.

APPOINTER. - On ne

dit pas :
Appointer un fusil, un ca-

non, etc.,

mais :
Pointer un fusil, un canon.

V. AFFILER.
APPLICATION.

Appoints.
Je ne suis pas pour attend'e

ses appoints

se dit au lieu de:
Je ne veux ,pas L'attendre.

Appointa n'est pas fran-
çais dans cette acception.

V. POUR.

Appréhender.
Pour les cas où il prend

ne, V. NE.
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Apprende.

Corr. de apprendre.

SYN. APPRENDRE, ÉTU-
DIER.- Apprendre, c'est
acquérir des connaissan-
ces ; étudier, c'est travail-
1er pour en acquérir : on
étudie pour apprendre, et
on apprend à force d'étu-
dier. ( Besch.)

Ainsi, dites :
n étudie sa leçon afin de

l'apprendre.
Si vous dites:

Ma fille étudie la musique,

vous constatez le fait pu-
rement et simplement
(elle prend des leçons de
musique) ; mais si vous
dites :

Ma fille apprend la musique,

vous faites entendre par
là qu'elle réussit dans
l'étude de la musique.

Voilà des nuances qu'il
faut savoir distinguer.

Ajoutons qu'on ensei-
gne les ciences, qu'on

montre les arts, et qu'on
apprend les métiers.

Apprivoéser, appri'oé-
ser.
Corr. de apprivoiser.

Pr. a-pri-vois-zé,comme
on prononce le mot vois.

*Appropriation.

Employé pour signifier
Crédit voté par la législa-
ture, par une municipa-
lité, ou une corporation,
ce mot est un anglicisme.

Même remarque a l'é-
gard du v. approprier.

Appuyer (s').

On s'appuie de bien des
manières:

10. -Sur le côté, c'est
8 accoter.

2o. Sur le coude, c'est
8 accouder.

3o. Sur le do8, c'est
s'adosser.e

V. ACCOTER.
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Apré.
V. ACuR.

Après.

Ne dites pas:
Je suis après écrire; il est

après s'habiller, etc.

Dites:
Je suis à écrire; il est à

s'habiller

ou bien:
J'écris; il s'habille.

2o. Les phrases sui-
vantes sont incorrectes :

La clé est après la porte (à
la porte).

Votre chapeau est après le
crochet (au crochet).

Ex.:
Ote l'encre après ta plume

(de ta plume; nettoie ta plume).

Ote la glace après la hache
(de la hache; nettoie, déglace
la hache.)

Otez cette tache d'après vo-
tre robe (de votre robe; enle-
vez cette tache qui salit, souil-
le votre robe).

Si la chose ne salitpoint.-
dites : qui est sur,sur, de.

4o. Ne dites pas :

Attacher, mettre une chose
après une autre.

Dites :
Attacher, mettre une chose

à une autre.

A' s'essuie après sa robe 5o. Autre nuance de
(avec, à sa robe). après :

Grimper, monter après un
arbre (a, sur un arbre).

30. S'agit-il d'enlever,
d'Wter, de séparer, de dé-
tacher, de faire dispa-
radtre quelque chose qui
adhère à une autre chose,
on dit à tort : enlever,
oter, etc.... aprè8, d'a-
prés..

Regardez après (sur) la pe-
lote, vous y trouverez une ai-
guille.

6o.Il y a des phrases qui
nécessitent une périphra-
se : c'est quand après
vient en dernier lieu.

Ainsi, en parlant d'un
ouvrage difficile à faire,
dites :
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.J'ai eu beaucoup de difficul-
té à le faire

et non :
J'ai eu bin d'la misère après.

En parlant d'un enfant
difficile à élever, dites:

Ct enfant me fait beaucoup
de peine, me cause beaucoup
d'inquiétude, me donne bien
des embarras, etc.,

et non :
J'ai bin d'la misère après.

En parlant d'un objet
auquel s'est attaché de la
glace, de la terre, etc.,
dites :

Couvert de, garni de.......

et non :
'Y a d'la glace après.

7o. Il y a pléonasme à
dire:

Et puis après,

Puis après,

et barbarisme à dire:
Et p'is après,

P'is après.

Dites :
Après, ensuite.

On dit également bien :
Attendre quelqu'un, quel-
que chose ou attendre
après quelqu'un, après
quelque chose.

Par après ne se dit
plus; dites: après, après
cela, ensuite.

Si nous mentionnons
en passant les

J'suis-t-aprèsj'u'-t-après,
chu-t-après, etc.,

c'est pour vous sup-
plier de fuir à tire-d'aile
ces expressions archibar-
bares ! Dites:

Je suis après,

et encore vous ferez bien
de vérifier par vous-mê-
me, en consultant le dic-
tionnaire de l'Académie.

A propos.
V. PROPOS.

Apse, aspe, astme.
Corr. de Asthme. s. m.
(On prononce as-me.)

* Une vieille femme de-
mandait un jour à un pharma-
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cien " de la racine d'euiomac
d'homme qu'est bonne pour
l'apse. "

Elle voulait dire " du Sira-
monium qui est un remède
contre l'asthme."

V. BARBARISMEs.

A pu près.
Corr. de à peuprès. loc.

adv.
I' sont à pu près du même

ége.

(lis sont à peu près de
même âge.)

C'est à pu près ça.

Aqueduc.

toute la ville, voilà le ré-
servoir.

Aquieux.
Corr. de aqueuw. adj.

* A l'époque du choléra,
on défendait les légumes
aqueux.

- Nous mangeons pourtant
bien de Poseille, dit nal*vment
une dame; mais ça a des
queue# si petites I

(La Rigolade sténogrîg-
phique.)

Araignée.
Insecte

ailes ), à 6
pattes. Il

Ne pas prononcer aqué- meux (no
duc, aquiéduc, aquieudue. Pronon

On fait un contresens (non arig
en donnant le nom d'a- gué).
queduc au réservoir qui De plus
fournit l'eau à la ville de Un
Montréal. Le canal qui
amène l'eau de Lachine à A ra de.
la ville, voilà l'aqueduc, Cette 1
et le récipient ou bassin française.

qui reçoit cette eau pour ras sont
la distribuer ensuite par signifient

aptère (sans
ou 8 yeux et 8

n'est pas veni-
nt viimeux).
ez a -re-gné,
né, orégné, ori-

ne dites pas:
Une araignée.

Oc. n'est pas
À ras et au

es loc. adv. qui
Près, proche.



A RAS veut être su
larticle : à ras l'ea
RAS veut être su
la prép. de : au
l'eau. Cheveux cou
ras de la tête.

On dit : Abattre
une meison rez pi
terre (la faser par ]
la mettre a% nive
terre).

Couper des arb
terre (à fleur de te
niveau du sol).

Arbite.
Corr. de arbitre.

Quelques - uns

sous-arbitre; c'est
bitre qu'il faut d
comme ci-dessus
prononcer arbite.

Arbusse.
Corr. de arbust

Arc.
Dites:
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ivi de Un arc de triomphe,

u. AU Un arc triomphal,

ivi de et non:
ras d Un arche, une arche.
pés au Par contre, il faut dire

Une arche de pont,

raser etnon:
ed, rez Un arc de pont

e pied,
au de Au pluriel, de8 ne sea deprononce pas: c<Des ares

attachés ensemble.>a Pro-
res rez noncez: Des ark attachés
rre, au ensemble.

Nous le répétons : arc
est masculin, et arr/te est
féminin.-

disent - C'est surtout aux Romaine
qu'il faut attribuer la pensée

sur-ar- politique des arc# de triomphe.

ire, et
ne pas

Ça C'est du sucr d'arcandi,

V. RE. du hon sre d'arcandi.
Dites:

..- du sucre candi, de bon

s. m. candi

V. TE. et tout sera bien dit.

Arc-boutant.
Beaucoup de personnes
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disent en arboutant pour
signifier à contre-cœu"r,
avec répugnance, malgré
so, en murmurant, avec
dépit, etc.

Cet enfant n'obéit qu'en ar-
boutant.

Peut-on, par extension,
rattacher cette expression
au substantif arc -bou -
tant ?

2o. Au singulier comme
au pluriel, prononcez ar-
boutan. Le c de arc est
également muet dans tous
les composés de ce genre,
tels que arc-bouter, s'arc-
bouter, arc-doubleau.

REm. - Il est malheu-
reux que certains littéra-
teurs canadiens, pleins
de mérite du reste, con-
naissent si peu l'ortho-
graphe que d'écrire ar-
bouter, arboutant au lieu
de arc -bouter,arc-boutant.
Ceci ne blesse en rien le
bon sens, ni la sténogra-
phie, mais l'orthographe !

elle braille déjà : au vo-
leur! et s'apprête à en-
gendrer chicane ! On sait
que cette mégère ne ba-
dine pas avec ses esclaves.

- Les Pères de l'Eglise ont
été les arcs-boutants de la re-
ligion. (Trév.)

Arce ou Arse.

Presque tous les anciens
(et aussi quelques-uns en
deçà) donnent à ce mot
la signification de place.

Ne vous gênez pas, j'ai de
Parce, j'ai assez d'arse.

Nous ne voyons pas
que ce mot puisse venir
d'aiieurs que du mot aire.
s. m. dont il pourrait
bien être une corruption.
En consultant les diction-
naires, on voit que aire
signifie Une surface plane
comme l'aire d'un plan-
cher. L'aire d'un bassin
( le fond). L'aire d'un
pont (partie sur laquelle
on marche ). L'aire d'une
maison (l'espace compris
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entre les murs). Nos yeux Arc-eu-cieL
ne voient point mais nos Ne dites pas
oreilles entendent une
grosse objection de la voyez donc ceten-ciel
part d'un gros étymolo- Dites

giste : c'e8t pas ça ! .... .
rion ? Alors nous allons .. e.b.. arc

dire un peu comme le Puisque arc-e
loup de la fable : Si ce ma4culin.
n'est pas ça, c'est donc Archéologie.
autre chose. Est-ce larqe ?
« Accommodez - vous, le
pays est large a est un
vieux proverbe qui se dit c' dans les dér
a une personne qui se
gêne inutilement. - Archette.

Large,en outre,se prend
substantivement p o n r
Largeur -AU LARGE est
une loc.adv.qui veut dire
Spacieuement. Etre logé
bien au large. Se mettrt
au large. Vous êtes trop
press., trop serré, mettez-
vous au large. N'est-ce
pas qu'il y a quelque rap-
port entre ces deux mots
(aire ou large) et arse ?

te belle arc-

en-ciel!

n-riel est

nciation de
ivés de <e

Corr. de archet. s. n.
Un gros archet.

V. ALPITAETTE.

Archiconflérie.
A rchiconf,ér-ie,s'il vous

plaît !

Archiépiscopal.
Pr. arki. . .

Ar'culer, raculer.
Corr. de reculer.

(V. au SUPPLÉMENT.) Arede don' ça.
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Arculons, Articulons,
Petite pellicules qui se

détachent de la peau au-
tour des ongles. Envie
(f. ) est le mot propre.

Ardoise.
F'minin ! donc : Une

ardoise, et non Un ar-
doise.

Arêche.
Corr. de are1te. s. f.
Une aréte de poisson.

Aregêrder.
Corr. de regarder. v. a.

V. A, AN.

A LA REVOTYURE est une

expression qui passe pour
synonyme de au revoir,
et qui s'est d'abord dite
en souriant, car chacun
était bien convaincu
qu'elle n'était pas fran-
çaise ; mais peu à peu le
sourire s'en est allé pour
faire place au sérieux et
l'expression a resté. C'est
pourquoi vous entendrez
aujourd'hui plus d'une
personne vous dire : à la
revoiyure, même à la
re'oiyure, avec l'aplomb
d'un Parisien qui vous
dirait: au revoir.

Arepentigny.
Corr. de Repentigny. a,

V. A,,AN. Embarras.

A revoir.
' Si, par ces mots, vous
voulez -dire adieu, dites
au revoir, car à revoir si-
gnifie à tre revu, ce qui
est un peu différent.
Faut-il dire de ne pas
prononcer au re'oir ?

Si vous tenez à ce mot,
ne dites pas : un aria, du
aria, des aria, mais dites:
un (n') aria, de l'aria, de.
(z') arias, en faisant liai-
son de la lettre a, initiale
du mot aria, avec la der-
nière lettre du mot précé-
dent,parce que aria com-
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mence par une voyelle.

Mais cette expression
est vieillie ; il vaudrait
mieux dire : déarroi,
tumulte, vacarme, tapage
(m.), ou autres mots
,équivalents.

Arithmétique.
Pr. a-rit-mé-tik (et non

aritmitik, arétmétik, arik-
mitik, armétik, etc.)

Arma.nah.
• Corr. de almanach.s.m.

Un almanach (non une).

** La femme d'un homme
célèbre se plaignait de son
mari qui, parait-il,la négligeait-
trop volontiers pour sa biblio-
thèque.

- Ah ! disait-elle, que ne
suis-je un livre ! j'aurais la
chance d'être feuilletée de
tem#$ en temps.

-Je le veux bien, répondit
le mari, mais dans ce cas, tàche
d'être un alsaaeeh.

-A merveille, tu me consul-
terais chaque jour1

-Oui.... et je te changerais
-haqe -aae I

Armisti

Argent.

ce.
V. AMNISTIE.

On dit bien: Les blés,
le8 farines, les grains, les
thés, les bois, les vins, etc.,
mais on ne dit pas : les
argents; c'est un angli-
cisme (moneys : deniers,
espèces). Le pluriel n'est
permis que dans le cas
où argent est employé
comme synonyme de mé-
tal, et non comme numé-
raire.

Ex.:

De tous ces argents, ce-
lui-ci est le plus pur, le
plus lin, le plus blanc.

(Beach.)

Mais il vaudra toujours
mieux nommer les choses
par leur nom, et dire,
dans ce cas, fragments,
échantlons, afin de lais-
ser la règle sans excep-
tion.

2o. Il ne faut pas ou

10
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blier que argent (comme
le nom de tous les nétau.r,
et de toutes les 8ai8on8)
est masculin.

Vous ne direz donc
plus:

De l'argent blanche (blanc).

A'-vous de l'argent neuve
(neuf) ?

3o. Les expressions sui-
vantes :

Argent de papier

Argent de plomb

portent en elles-mêmes
leur propre condamna-
tion.

4o. Ne dites pas:
Payer en argent dur.

Dites:
Payer en argent,en monnaie

d'argent, ou bien en espèces
(c.-à-d. en or, ou en argent).

*, Un grain d'argenfe peut
être tiré en un fil de 330 pieds
de longueur.

- Pour s'assurer s'il'y a du
cuivre dans l'argent, versez
un peu d'alcali volatil ( ammo-
niaque); s'il y en a, l'argent
passera immédiatement -du
blanc aibleu.

-Dans le plaqué, l'argent
entre pour 1220 en poids.

MIfonologue d'un ivrogne:
Qtel dommage de dépenser

son pauvre argent à acheter
de la viande, qui est moitié os,
tandis qu'on pourrait si bien
l'employer à acheter du rhum,
où il n'y en a pas du tout!

Morale ! L'argent est un
bien mauvais maître, mais un
fort bon serviteur. (Bacon.)

Argot, ergot.
Ne confondons pas.

Les deux mots sont bons,
mais ne sont pas syno-
nymes.

L'argot est le langage
des gueux et des voleurs,
qui n'est intelligible
qu'entre eux. Parler l'ar-
got.

C'est aussi l'Extrémité
d'une branche morte qui
demande a être coupée;

d'où le verbe argoter.

Dans ce dernier cas on
dit aussi et mieux eï•got
et ergoter.

L'ergot est un petit on-
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patte ~de quelques ani-
maux, vers la partie pos-
térieure. Ergot de coq
ergot de chien.

Aridelle, éridelle.

Corr. de Ridelle. s. f.
Chacun des deux côtés
d'une charette.

. Les partisans de l'ari-
delle et de l'éridelle disent
généralement : étrottoi
pour trottoir, et établette
pour tablette.

O 1 1 di !*

Ajouton
est frança
elle est Io
l'éridelle e

Arignée.

*Arlepap

Corr. de

(Danse
à 3.temps,
par mesur

Arouter, s'arouter.

Employé pour signifier
Habituer, accoutumer,
8'ialnituer, 8'accouttumer.
Ces prétendus verbes
sont des barbarismes, et
d'inutiles réduplications
de Router, routiner : Ha-
bituer quelqu'un à faire
une chose par routine.

- Défiez-vous de la routine:
elle tue corps et âme.

V. A, AN.
DÉROUTER.

Arracher.
eUL Ire Pour la convenance des

s que éide termes, on dit:
is (s. f. ), mais Ârracher une carotte
in de signifier Âmputer un membre

n litige. Couper une asperge

Cueillir une fleur

V. ARAIGNÉE. Extraire une dent.

e. Arrangement.
Ce mot étant ma-aculin,

Hornpipe. dites

cossaise, vive,Un bon, un mauvais arran-
avec 9 croches gement,

emet non d
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Une bonne, une mauvaie Aréré.
arranaement

De plus, Faire des ar-
rangements, c'est Paire Pa
une con4liation, et Pren-
dre des arrangements,
c'est Prendre des me- pay
sures, des moyens pour
finir une affaire.

On confond souvent ces
deux locutions.

Arranger. Pl

On arrange des livres, s
du papier, une chambre; A
ses idées, ses paroles,etc.
On va même jusqu'à ar-
-ranger quelquefois son
prochain en lui mettant me,
le poing sous le nez et le-
pied ailleurs (ily en a qui
vous font cela aux p'tits Ar

; mais tout cela

besoin.

permet pas d'ar-.
an habit ou une
ou etc. cot

Lt les refaire ou ar
mmoder selon le an

çai

Arrancmmen

c c~;4R~cc44, j~4 ~-~ ~ :~~- i

Corr. de arriéré.
l est bin arrré dans ses
ements.

Dites:
lest ?ien arriEré dans ses
ements.

V. ARRIÉRAGE5.

rêter, espérer, fu-
mer.
Ces trois verbes s'em-
ient souvent dans le
s d'attendre :
rrête un peu que je m'ex-
ue.

spère donc, tu n'es pas
ssé.

une, fume, va, t'as bin
mps.

V. ATTENDE.

riérages.
)ites : arrérages. s. m.

Anciennement, dit Ni-
,on disait au singulier
êrage. Le droit mot est
ierages, mais le ffan-
le syncope.b
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Le bon sens nous force
a dire que arriérages est
plus rationnel que arré-
rages, puisqu'il rappelle,
conserve la racine du mot
(arrière). Arriérages a dû
être formé de la même
manière que entourage,
parentage, eoiinage, etc.,
par l'addition, de la syl-
labe age, ce qui prouve-
rait la légitimité du mot
arrérages (arrière-ages).

REM - Arrae n' est

Arriver, partir.
Ne dites pas :
n est arrivé le jour, la nuit.
On partira le jour, la nuit,

mais dites:
...... de jour, de nuit.

Fam. on dit :
I en arrivera ce qu'il pourra,

et non:
Il arrrivera c' qui' pourra.

C'est synonyme de
Arrive qui pA«nte.

pas le seul mot où l'i a Arrosoi, tarrousoL

eté retranché. Corr. de arrosoir, qui
Témoins : Armorier, est masculin. Un arro-

domanial, luthéranisme, 'soir.
notariat, secrétariat, ter- ArOrase.
ritorial et vicariat !

v. ARRÉRÉ. Corr. de arrser. v. a.

Arrimer, s'arrimer.
Même remarque pour

Rosée, s. f. qu'on change
C'est s'arranger, se pré- en Rousée.

parer; bref, pour parler
le langage offeiel, mais
non ofieieuz, c'est gréger Pr. le r.
et se gréyer. Artie.

V. AGUnER.
4PPARETLLER (s'). Corr. de article. s. m.

- -~ - - I
ý ýI L"Il ew- '*4-,.



Artichou. 4b
Corr. de artichaut.s.m.
L'artichaut nous vient de la

Sicile et de l'Andalousie,

Article éditorial
V. :ÉDITORIAL.

Articulons.
V.*ARCULONS.

Artifailles, artifouail-
les.
C.-à-d. 10. Colifichets,

babioles, breloques, orne-
ments ridicules, fanfre-
luches, etc..

Dans ce cas, artifal2es
et artifouailles prennent
la place de attifets, dont
ils ne sont probablement
que la corruption.

et traineries. Tout cela,
c'est de l'algonquin.

Artillerie.
Pr. ar-til-ri (non ar-

tiyeri).

Artisan.
Le féminin est artisane.

Artise.
Corr. de artiste. s. m.

et f.
Un artiste. Une artiste.

On ne doit quifier du titre-
d'artiste que celui ou celle qui
travaille dans un art où le gé-
nie et la main doivent coneou-
rir: Un peintre, un sculpteur,
un musicien, un architecte,
un acteur, sont des'artistes.

Nous engageons cer-
tains musiciens à relire

Attifouaies, nous dit- cecideuisfois.
on, est encore usité dans

Artistiquementertaines campagnes de la
France dans ce sens. Barbarisme pour arti-

2o. Quelques - uns ap- tement.
pellent de ces noms ce Arupiaux,
que d'autres appellent
trafnaies, tra<naileries Ces déux mots s'em-

~ .- ~ h
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ploient comme synonyr ainsi, nous devrions ré-
mes de oreillon. s.in. Nom pliquer en leur lançant
vulgaire de l'inflamma- un Bescherelle à la figu-
tion idiopathique de la re.
glande parotide ou du Il ne faut pas se gratter
tissu cellulaire et des longtemps l'oreille pour
glandeslymphatiques qui trouver le corrigé de ces
l'environnent. menaçantes locations:

Pour parler clairement, c'est le verbe Revenir
c'est uùn mal d'or ille qu'on précédé du fameux a dont
attrape quand on s'expose nous avons parlé à l'ar-
au froid et à l'humidité. ticle A, AN (q. v ), avec

Oreillon s'emploie sur- histoire de A pour E.

tout au pluriel, Des oreil- Pour parler correcte-
lons. On dit aussi Oril- ment, il ne suffirait pas
lons. (Acad.) de remplacer les verbes

arevenir, raenr par re-
Arven1', ravenir. venir.. Il faudrait de plus

Corr. de revenir. remplacer, les pronoms
personnels,..n mettant laVous avez entendu, ou nt

vous entendrez les phra- emière personne 
*es suivantes avec leurs dela deuxme.
deux nuances : ar et ra. Ainsi, il faudrait dire:

10. Si ça vous arevient en- 10. S'il me revient que...
core 1 20. Qu'il ne me revienne

Que ça vous arvienne 'us! plus que......

20. si qa t'ravient encore i c.-à-d.Sifapprende que..
Que ça t'ravienne 'us Que je n'apprenne plus
A ceux qui s'expriment que..
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Toutefois, il nous sem-
ble plus simple de dire :

Si cela vous arrive encore 1

Que cela ne vous arrive plus !
On dit aussi, dans le

me^me sens:
Que je vous y reprenne !
Que je ne vous y reprenne

plus 1
(Pas de Quos ego!....)

Ne dites pas:
unse belle as; une seuls as,

Un bel as; un seul as.

Nous disons cela aux

vie de bâiller, et, sincè-
rement, nous ne connais-
sons que la puissance du
bdillo pour dompter cette
affreuse prononciation.

Asparge.
Corr. de asperge. s. f.

Ce légume provient de l'Asie;
sa racine est diurétique.

On dit : Couper une as-
perge (non arracher).

Âssaiye, essaiye.
Corr. de e8ai. s. m.
C'est 'ien qu'ane première

assaiye.

Cette phrase ? Alors,
ghêmleurs! mon cher compatriote,

votre coup d'essai n'est
pas un coup de maître.

Ouvrant une bouche Reprenez-vous
\ d'une dimension capable. Asarmntéede donner asile a une •

charge de foin, contenant Crr.de aermené,p.p.
et contenu, quelques per- On dit:
gonnes vous dimnt: Dclaation faite sM Mr-

Mag'igeille va 4.l'4e. ent,

Cet d et cet ale nous -et non:
ont toujours donné l'en- Decla assen.

tit

, 1 giî M
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On assermente les per-
sonnes et non les coses.

*Assessur.
Employé dans le sens

de estimateur, ce mot est
un anglieLsme ( asseuor).

Assez.
Ne dites pas:
J'ai bu assez; j'ai mangé

assez.
Dites:
J'ai assez bu; j'ai asses

mangé.

RÈGLE. - Auez doit,
en général, précéder le
mot qu'il modifie.

2o. Il ne faut pas em-
ployer assez dans le seis
de tellement.

J'ai en asses peur que Pen
ai été malade.

Dites :
J'ai eu telement peur que....
e'ai eusi groade peur que....

3o. On dit souventmais
incorrectement :

Cet homme est ases orateur.

il faut dire:

Cet homme est assez bon
orateur.

C'est un assez bon orateur.
Il est assez fort comme ora-

teur.

Vous n'avez jamais en-
tendu dire :

n est assez chantre (pour
assez bon chantre)!

Assiette.
Féminin.. . Une as-

siette, et non : Un as-
siette, et encore moins:
in assiette.

Assination, assiner.
Corr. de aasignation. s.

f., et de assigner. v. a.

Assir, s'assir.
Rassir, se rassir.

Ces quatre verbes ne
sont qu'une corruption
des verbes asseoir, s'as-
seor ; rasseoir,se rasseoir.
Litt-é nous dit que ces
verbes assir, s'assir, ras-
sir, se rassir ont cours en
Picardie et en Provence.
Nous pouvons ajouter en

il
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toute sûreté et en Canada,
car qui ign4re que la
grande masse du peuple

4. PASSÉ IND. - Je me suis
assis, etc.

5. PASsÉ Ar. -Je me fus
assis, etc.

den bas (et un peu a en 6. u - Je m'é-
haut ) dit : Je m'assis. Je tais assis, ete.
mas aisais. Je im'a8irai. 7. FîruL - Je m'assiérai,
Je m'assirais. Assis-toi.u 'assiéras, il iéra; n.

Assisons - nous. Aisez- n. assiérons, v. v. assiérez, ils
vous. Va t'assir........ 8. FUUR A"q. - Je me serai
Vous connaissez le reste. assis, etc.

Comme on emploie très
I' siérais, Lu t'assiérais, il -s'as-

souvent le verbe s'asseor,souvnt e vrbe sseirsiérait; n. n. assiérions, v. v.
et qu'il est irrégulier,nous assiériez, ils s'assiéraient.
en donnons ici la conju-
gaison in extenso, dans les rais assis, etc. ou Je mefusse

deux formes d'usage.
11. IMPÉL. - Assieds - Loi,

PREMIERE FORME: asseyons-nous, a:seyez-tiu.

1.Sans. pRÊiziT. - Que je
1. INDrcATIF PRÉSENT. - Je1. NDIATF IR*SCN. -Jem'asseye, que Lu 'aseseyes,m'assieds, * tu Lassieds, il qu'il s'asseye; q. n. n. as-

s'assied ; n. n. asseyons, v. v.
asseyez, ils s'asseyent.

2. IEPARFATr. - Je m'as- 13. IJPÂRFAT. -Que je
seyais, tu t'asseyais; il s'as- m'asssse, q. Lu 'assisses,
seyait;n.n asseyions, v. v. qu'il s'assît; q. n. n. assima-asseyiez, îI 8 saiseyaienL. sions, q. v. v. assissiez, qu'ils

3. FPrSU IeN. - Je m as-'as
sis, tue L'assis, il s'assiL; n. 14. PASS. Que je me sois
n. assisres, v. v. ansSes, ils assis, etc.

8assir. A (et n : FUTRA. - Qe je
sysi tt tý 4 i a ss me/use ais, et

a é , ' ri

10 CND.Pss. --. emese



16. I". PRÉs. - S'asseoir. 19, 20. Comme la ire forme.

17. PAssÉ. - S'étre assis. Raser se conjugue de
18. PART. rÉs. - S'assey- même.
& 4

rn (.nv. J.

19. PART. PAsst. - assis, as-
asise.

20. PART. PAsst coNP. - S'é-
tant assis.

Le participe régit dans

et tur.

DEUXI]ME FORME:

1. Je m'asseois,tu t'asseois,
il s'asseoit ; n. n. assoyons,
v. v. assoyez, ils s'assoient.

2. Je m'assoyais, etc.

3. Comme la ire forme.

4. Le participe passé étant
le même pour les deux formes,
les temps composés se conju-
guent de la même manière dans
les deux formes.

7. Je m'asseoirai, etc.

& V.4.

9. Je m'asseoirais, etc.
10. V. 4.

11. Asseois, assoyons-nous,
assoyez-vous.

12. Que je m'asseois, etc.

13.- Comme la ire forme.

14, 15, 16, 17. V. 4.

18. S'assoyant (inv. ).

REM.- Il n'y a pas de
verbe, dit Bescherelle,
qui ait subi autant de
variations dans sa conju-
gaison que le verbe as-
seoir.

Il est certain, dit enco-
re Bescherelle, que la
deuaièrMe forme est beau-
coup plus commode en ce
qu'elle est plus régulière.
Cependant elle est moins
en usage que la précéden-
te à laquelle il faut se con-
former. Toutefois, hors
de la première acception,
et à la voix active, la
deuxième forme est plus
commune et doit être pré-
férée.

La première forme du
verbe s'asseoir ( Je m'as-
sieds ) serait, d'après Lit-
tré, en usage dans l'Ouest
de la France, tandis que
la deuxième forme ( Je

1.14 1
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m'asseois ) le serait dans Ne pr. pas Saint Fran-
le Centre. çois d'As:'.

De plus, la forme : Je Associère.
m'a88wle d 5tye sin-

, si Barbarisme pour aso-ple, et: Je. m'asaeoi ap- .,
partient au style élevé. ee.

a RE. -- Il ne faut pas con-
quel style ondre asSOci, ée, terme de

partiennent Assir c i4 commerce, avec ami, e, com-
-Au sublime. . 7idicule P pagnon, compagne.

REx.-Notre Je m'assi ne Asrtiment.
serait-il pas une contraction
de ,la première formule : Je Dites
m'assieds (je m'assié)P Un grand, un bel assorti-

La chose est d'autant plus ment,
probable que nous avons la
maussade habitude de glisser
sur les mots ; ce qui nous fait Une grande, une belle assor-
très souvent omettre la dernière tiient.
syllabA r s'sortir.

La formule Je m'assieds,
n'est-elle pas, en outre, usitée Ces deux verbes régis-
dans l' Ouest de la France, sent également à et ave.
patrie de nos ancêtres?

(Maintenant, lecteurg, A été, Me.
vous pouvez. Faire Ce mot n'est pas fran-
nous allons nous rendre çai-s. C3e n'est sans doute
aune grnde une eausse

qu une, corr. et une fausseAsiSo- .application du part. passe
Ville d'Italie, patrie de assujéti. Il faut dire: su-

saint François d'Assise jet, sujette. tdj.
(1182-1226).ed ana de tête.

EQZdeett

1~~ Ie
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Elle est sujette à cela. ent
V. BATTU. qu

*Asmer.le

En anglais, on dit: To C
ajrume a debt. En fran-, de
çais, on dit: Se charger At.
d'une dette. Cependant,
on entend, on lit même C
cette phrase: tou

Ils ont assumé la dette..... de

Nous n'assumons pas
sur nous la responsabili- it
té de cette phrase. non

Astérique.
n
PAt,

r'autres, prétendent
zstérique est plus dans
énie de la langue.

eci doit être du goût
bien des Canadiens.

ette terminaison a
ours la prononciation
l'a aigu, comme dans
cat, où les syllabes
iale et finale se pro-
cent de la meme ma-
e. -Sont exceptés: ap-

bat, elimat, dégdt,

Corr. de astérisque.s.m. MIt
(du latin asteriscus.)Signe Atélier.
en forme d'étoile (* ), qui
indique un renvoi, ou Corr. de
qu'on emploie pçur quel- Un acc
que désignation conve- peu de ch
nue. On'remplace ordi- thographe
nairement par des asté- c'est com
riques les syllabes d'un de l'oil
nom propre dont on ne poussière
met que la lettre initiale Attention
M. D**. (Acad.) suivants:

RR .- Quelques léxi- Appésanti
cographest M. Landais Dégré

atelier. s. m.

ent aigu, c'est
se ; mais l'or-
, voyez-vous,
ne la prunelle

un grain de
la bouleverse.

donc aux mots
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Enrégistrement
Pèlerin
Pélérinage pèlerinage)
Pésant
Pésat
P4ser
Bécensement
BuconnManance

Runge
Réligion (et dérivés)
REmédier,,
Soup4ser
Squiélette (squelette) etc.,etc.

V. É.

Atré.
V. ACRÉ.

A Trois-Rivières,
Aux Trois-Rivières.

V. TROIl-RIV.

Attacher.
On doit dire:

Attacher une chose à (ion
après) une ,utre.

19 V AP1Ìis

Atmosphère.
Fêminin, ne l'oubliez Atteindre.

pas ! -
L'atmosphère est chaude,

brÛtante aujourd'hui.

Atome.
Ce mot est masculin.

<La terre est un atome
suspendu en l'air. »

L'ao'ràe est si petit qu'il

10. « Atteindre à quel-
que ho8e > suppose des
obstacles à vaincre : At-
teindre à une certaine
hauteur, au plafond, au
faîte de la gloire, à la
renommée, a l'aisance,
au but (dites e but, si
c'est en visant). 2o. < At-

est induvisible. - teindre quelgue chose ne

A tort à-travers. suppose pas de difficulté,
et se dit des choses qu'on

Corr. de < 1ort et d fait indépendamment de
travers.» loc. adv. notre volonté : Atteindre

A toute reste. un certain fge; atteindre
V. REsTE. le terme de l'armistice:

86
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atteindre l'instant mar-
qué.

En parlant des person-
nes, atteindre ne doit pas
être suivi de à s'il signi-
fie égaler.

Ex.:

Il est difficile d'attein-
dre Louis Veuillot dans
la polémique.

SYN. COMP.-Atteindre,
aveindre. Quand on tou-
che seulement un chose,
on l'atteint. Quand on la
prend et qu'on l'amène
à soi, on laveint. La dis-
tinction est très précise,
et c'est une faute grave
que de dire atteindre pour
aveindre. (Littré.)

V. BUT.

Attelage, atteler.
On a tort d'employer

attelage pour désigner
tout l'équipage servant à
atteler un cheval de ca-
rosse ou de charette (col-
li*, selle, bride, etc.);

c'est harnais qu'il faut
dire. On dit aussi harnois,
mais.ce mot ne s'emploie
qu'en poésie ou dans le
discours soutenu. Atte-
lage ne se dit que du
nombre de boufs, de
chevaux, de mulets né-
cessaire pour tirer la char-
rue ou pour traîner des
voitures. En parlant des
voitures de luxe, il se dit
de quatre, six ou huit
chevaux propres à être
attelés ensemble.

L'action de metIre le
harnais à un cheval se
traduit par les verbes
harnacher et enharna-
cher. C'est ce que le
peuple appelle toujours
atteler; ce qui est incor-
rect puisque atteler signi-
fie: Attacher un cheval à
la voiture qu'il doit traî-
ner. On n'attelle un che-
val qu'après l'avoir har-
nacher ou enharnacher.

On dit également bien:

Ry
ew;
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Atteler un cheval ou atte-
ler unee voiture ; aussi:
Atteler à une voiture ou
simplement atteler. Mais
on ne dit pas Atteler
tur une>voiture. Le con-
traire de atteler est dételer
ou dharnacher.

Quelques -uns disent
déharnacher mais c'est
évidemment une faute,
attendu que la lettre h
étant aspirée dans -harna-
her, on ne peut mettre

d'8 euphonique, sans quoi
la lettre h deviendrait
muette.

Quelques -uns n'em -
ploient le mot harnais
que pour désigner cette
bande de cuir fort large
et fort épaisse qu'on met
sur la.selle du cheval de
limon, et qui sert à sou-
tenir les brancards ton-
ours à la même hauteur.

Le vrai nom · de cette
Bande est dossière, f.

8

Attel6e.
Temps pendant lequel

des animaux de tirage
restent attelés. -(Littré.)

Ceci est loin de signifier
peur, inquiétude, alarme,
venette, oufatigue, comme
on semble le croire géné-
ralement.

2o. Autre contresens:
J dis qu'en tvlà ane ATTE-

nÉ I On 'n a eu ane ATrEL*

Dans ces sortes d'ex-
pressions, attelée a une
secrète entente- et un
grande affinité avec les
mots abord et ecousse que
le lecteur peut consulter.

Attelles (su' 1's).
L'attelle ( s. f.) est un

Morceau de bois chantour-
ne qu on attache au col-
lier deschevaux de har-
nais.

Rapprochez cela de
cea :

Le pauvre cher homme, il
est a' iafafies 1il en a pas
pour longtemps.
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C'est l'expression géné-
rale parmi le peuple, en
parlant d'une. personne
faible maladive, languis-
8ante, affaisée, appesan-
tie,qui couve une maladie.

Absorbé (employé sans
complément) serait pré-
férable, et nous ôterait la
peine de voir un homme
traité comme un cheval.

Allons, soyez raisonna-
bles! Pendant que toutes
les facultés .de notre pau-
vre intelligence sont en
bouillan%ê opération pour
corriger attende,vous prow
fitez de ce moment pour
venir v<os, éclater de rire
a notre nez ! Atterldez !..
Nous n'avons pas le temps
de relever le gant,et nous
allons vous laisser rire,

AtTende. mais nous livrons à l'ins-

Corr. de attendre. v. a. tant, pieds et poings liés,
a la vindicte publique,

RiEx.- Attendre pour
entendre s-At en p u votre verbe éclater qui, de

une fois le jour. . . .(sans nominal C re po-
compter la nuit.) vanal Ce pi-

10. A vous atteRde parler (à ment
vous en croire).

A l'attende parler (à l'en e entorse a la syntaxe.
croire). Oyoye

,A l's attende parler, on di- Ce n'est pas tout. Ap-
rait que.......rochez le tuyau et le

20. Par attende parler, C8t typan de votre oreille;
un homme bin capabe, et bin
sma' (par ouï-dire).~~ ~, ~ ~ vue petitez nfiden en

30. Je m'su'-t-éelaté de rire v
,7'ee as-t-élatêde *croire, ayez l'il sur édciý-J'me su'-t-eclaté de rire tr osjur

quand aai attendet vons lié
encore un éatre mauvais

12
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tour, et cette fois ce ne
sera plus une- entorse,
mais bien une cassure ! »

Ne vous attendes pas que je
le dise.

V. ATTENDE.

En attendant, attendez-' Attention.
nous sous l'orme ! Dites : « Faire atten-

V. ATTENDE (s'). . tion, et non « Prendre
ÉCLATER (s').

Attende (s'). -Faut-il dire : Faute
d'attention ou Faute d'in-

Corr.de s'attendre.v.pr. attention ? Les deux ex-
Ne dites pas: pressions se disent, mais

On s'attend a ce que

mais dites.:

elles ont chacune un sens
particulier.

On s'attend gue ........ Lorsque le mot faute
De même, ne dites pas : est employé positivement,

C'est là où je l'attends dans le sens propre du
mot, c.-à-d., s'il signifie

mais dites : erreur, manquement, ou
C'est l que je attends bien encore, si,entrefaute
C'est où je l'attends.

et le mot qui le suit, on
2o. S'attendre que régit peut placer causée par,

L'indicatif, quand le sens commise par, ou, ce qui
est afrmatf: - revient a même, si ce
Je connaisvotre cœur; vous de- mot ui suit. faute est

[Ves vous attendre caue de la faute, dites
Que je vais le frapper par l'en-

[droit le plus tenfe. toujours : Faute d'inat-
(Rac.) tention, parce qu'alors, la

il régit le subjonctif faute est une erreur, un
quand le sens est négatf: manguement CAvsE 'AU

E1!
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l'inattention, dont l'inat-
tention est la cause.

On conçoit que dans ce
sens faute d'attention se-
rait un véritable contre-
sens

ou bien,' en se servant
d'une figure qui consiste
à prendre l'effet pour -la
cause, on dit simplement:
Une inattention, comme
on dit : Une méchanceat
oi UTn efet de la vné

Au contraire, si le mot
faute était employé pré- Ex.:
positivement, c.-à-d., s'il
n'avait pas le sens d'er- C'est une
reur, manquement, alors
il faudrait dire: Faute

atentionAttn
Ex.:
C'estfaute d'attention qu'il

n'a pas relevé cette erreur.

En résumé, voici un
moyen méc'iigue pour ne
jamais se tromper ; dites:
Faute d'inattention toutes
les fois que faute est pré-
cédé de une, la, les, de la,
des; hors de là, atten-
tion !

Toutefois, si vous vou-
lez éviter cette locution,
servez-vous de l'adverbe
inattentivement, et dites:
i C'est inattentisement,»

inattention, upe
ention. C'est par
I.

Chauffe,' chauffe, fais an*
bonne attisée; mets ane bonne
attisée d'bois dans l'poêle t

T'nq, parlez-noé d'la bonne
érab'e varte, pour faire ans
bonne attisée, quand il fait
fret.

Dans ces phrases,essen-
tiellement canadiennes,
la forme, malheureuse-
ment, emporte le fond.

Cela signifie Faire un
bon feu, un grand feu. Il
faudrait au moins dire:
bon attisage (action d'at-
tiser le feu), ou : bon at-
tise (bois qui sert à faire

1'



le feu) ; mais il sera tou-
jours préférable d'en re-
venir à un bon feu, un

grand feu.

Attrappe à rats.
Corr. de trappe a" rats.
On dit mieux ratière,

souricière, f.
Au.

Ne dites pas:
Z mouvent au premier de

mai

mais dites:
ns déménagent le premier

mai. •

Aubarge, aubarfisse.
Corr. de auberge, au-

yergiste.

Aubelle.
Corr. de Aubier. s. m.

la couleur. Plus il y a
d'aubier, moins l'arbre
est vigoureux.

*Aucun
Ne pas prononcer okiin,

mais o-kun, comme dans
aucune.

10. Ne dites pas:
Vous pouvez irenir à aucune

heure, en aucun temps.

Dites :
........... à toute heure,

en tout temps, à tout moment,
à quelque moment que ce soit,
n'importe quand,

parce que aucun, aucune,
employés dans le sens ci-
dessus, sont des aigli-
cismes ( at any hour, at
any time).

*Auditer.
Corr. du verbe anglais

Partie tendre et blan- To audit (accounts):
châtre qui est entre. l'é- apurer, vérifier, examiner
órce et le corps des air- ( des comptes ).

bres et des arbrisseaux.

C'est du bois imparfait, Auditoire.
n'ayant pas eu le temps fasculin et synonyme
d'en acquérir la dureté et de.audience, f.

;~y~ .~-r-~ ~À
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Aud'zavis.
Singulière.corr. de vis-

d-vis.

Augmenter.
On ne dit pas:

Augmenter de volume,

mais:
Augmenter en volume.

Raugmenter est un bar-
barisme.

Nous passons sous si-
lence ceux qui disent ar-
menter, armentation,pour
augmenter,augmentation.

Au'ience, a'ience.
Corr. de Audience. s. f.

C'est ainsi que plusi-
eurs désignent le Palais
de Justice.

Viens-tu à lAu'ience.
D'vant Va'ience.

V. D.

préférable à jusçuà aujour-
d'hui.

2o. Aujourd'hui pour de-
main ...... n'est pas français.

Dites:
Aujourd'hui ou demin.

Ex. :
Qu'il meure auj. ou demain.

Au lieur, à lieur.
Corr. de au lieu.

Aunage.
Mesurage à l'aune. Tel-

le est la signification de
ce mot qui est un terme
de commerce. On fait
tout bonnement un con-
tresens en l'employant
dans le sens dé aunaie,s.f.
terme d'agriculture, et
qui signifie < Lieu planté
d'annee s (genre d'arbres).

Auparavant.
.Les adverbes n'ayant

jamais de régime, il s'en-
Corr. de aujourd'hui. suit qu'on ne doit pas di-

adv. re:
1. Jusqu'atjourd'hui est Il faut réfléchir auparavant

A.

- - - ,- --K ' . -K -' ;I I



de parler;
tir, etc.

On do
Il faut

parler, av
Même

alentour

Auprès

94
auparavant de par- de doit être préféré quand

on compare deux choses
it dire: auxquelles on attache un
réfléchir avant de

ani de. partir, etc.,
remarque pour
et davantage.

AVANT.

de, près de.

prix réel ou métapho-
rique:

Le cuivre est vil au prix de
l'or. La richesse n'est rien au
prix de la vert.

Au contraire, on dira
d1~ éf è d

Ces deux exprestions .' u , u"'7 t& * y

si l' on veut simplement
réveillent toutes deux

, faire remarquer la diffé-
une idée de prxiue. rence énorme qui existe
mais auprès de indique enr .du obes mi,
une distance plus rappro- cté l'u det, .soit

-chée qu prè de. côte l'un de l'autre, soitchée que près de. au propre, soit au figuré ;
Ex.: alors, c'est une simple
Près de l'église (à 100 pas); comparaison que l'on fait:

auprès de l'église (à 10 pas)
Une femme brune parait

Près de est susceptible blanche auprèsd'une négresse.
decomparaison:fort près, La terre n'est qu'un point au-

pus près, moins près. près du reste de l'univers.

Auprès de 'ne l'est pas. Au reste, du reste.
SYN. COMP. - Aupres V. RESTE.

de, au prix de.-Ces Auripiux
locutions ont ceci de cow- V. ARJPIÂUX.
mun qu'elles servent
l'une et l'autre à faire Aussi.

aneomaiion At ceci Pour epimer ne

de particulier, qu'auprix, ebmparaison, .on emploie

,e4er, _V . - "W,.-e ý &4 11ýe %11-ý1 e
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ordinairement awui dans
les propositions afirmati-
Ves, et si dans les proposi-
tions négatives. (Besch.)

10. Ne dites pas:
Après tout je n'ai pas aussi

tort que vous pensez?

Dites:
. . aussi grand tort

que vous pensez; ou...... tort
autant que voua pensez.

2o. Ce marché n'est pas aussi
avantageux que je le croyais.

Dites :
.n'est pas si avantageux..

Autant
Il en a autant comme moi;

aitant comme vous.

Dites :
Autant que moi; autant que Aute.

l'ous.

NOTE. Aussi s'emploie
avec les adj. et les adver-
bes, et autant avec les b.
verbes. (Littré.) autres,

Autant comme autant.
Cette loc. pop. sig. Ega-
Lement, en même quantité.
«Il en meurt tout les ans

on ne a

20. 1
C'est tA

Otez

autant comme autant » et
non tant et plus, comme
beaucoup paraissent -le
croire.

Ne dites pas:
En autant que je peux me

rappeler.... 'tant qu' j' peux
m'rappeler, c'est ça.

Dites:
Autant que......

ou bien:
En tant que je peux me rap-

peler.

Comme on voit, cette
loc. vie. provient du me-
lange des deux loc. cor-
rectes ci-dessus. Que
l'homme est ingénieux à
tirer le mal du bien !

de autre. adj des

>n dit bien: nous
vous autres, mais
it pas eux autres.
Ne dites pas :
ut l'un outoutlamte.

l'.

71 ew eý-
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3o. Ne dites pas: la négation ne après que:
Du jour au Lendemain, Apprékender, autre -

mais dites: .trement, avoirpeur,crain.
dre, de crainte que, deD'un jour à V autre
peur gn'e, empêcher, meil-

(sous entendu jour). pleur, mieux, 'moindre,
4o. On ne doit pas dire: • . .monpire, pas, plu,
Parler de choses et autres, prendre garde, trembler.

mais: Ex.:
Parler de choses et d'autres Il a parlé mieux que je ne

r de ce e croyais.( c.-a-d. parler de diversesc
Ce livre m'a coûté moins que

choses.) je ne m'y attendàis.
5o. J'en ai bin vu d'aut'es. n agit autrement qu'il ne

Dites: parle, etc.

J'en ai vu bien d'autres. Mais on doit dire:

60. Autregu. ... tout l n'agit pas autrement qu'il
parle.

autre que, marquant la ,C'est la règle ci-dessus.
comparaison, veulent ne
devant le verbe suivant, Faut-il répéter l'avis
excepté quand le d'éviter soigneusement de

verbe est négaif prononcer aut'e.
(Besch.) Après à un autre que,

Ne dites donc pas: à une autre que, ne répé-

Il est tout autre que je pen- tez pas la préposition à:

sais; Dites:

dites: On a offert cette place a en
.. ......... que je ne pensais. autre que lui, qu'elle,

NOTE. Les mots sui- et non:
vants exigent également.........qu'a lui, qu'à eue.

c
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AuteL

Dites
Le maître-autel,

et non:
Le grand-autel,

et encore moins:
La grande-autel,

car autel est du genre
masculin. Un autel, un
bel autel.

s* Un bon curé de campa-
gne (de France) qui recevait
la visite de son Evéque, lui
disait:-Venez voir, Monsei-
gneur, le beau maître-d'autel,
que j'ai fait placer dans mon
église.- Très-volontiers, mon-
sieur le curé,, répondit Sa
Grandeur, allons admirer votre
beau maître-autel, quant à
votre maître-d'hotel, nous ju-
gerons de son talent quand
nous serons à table.

Automne.

Le nom des quatre
saisons de l'année est du
masculin, de même que
celui de tous les métaux.

Dites :

Un bel automne; l'automne
est beau cette année.

Autrefois . automne
était du feminin, mais
aujourd'hui, l'usage et
l'analogie sont de notre
côté.

Autour.
N'employez pas cette

préposition en parlant des
heures, comme;

Il est autour 'de midi, mi-
nuit, etc.

Dites,:

Vers, environ, à peu près.

Autrement.
-Il parle autrement qu'il

agit.

Dites:
Il parle autrement qu'il-

n'agit.

V. AUT'E.

Autruche.
Féminin: Une autruche.

Aux envirois.
Il leu' doit aux enviroa-

$1000, aux enviros de $1000,

13 -



Dites Cet ouvrage se fait letoe-
ment, difficilueent.

SIl leur doit enaviron $1000.
Pareillement, il ne faut

Aux épingles (jouer). pas dire:
Dites : Jouer à la pon- Cet ouvrier est d'awance,

ggggen'est pas d'avance.

Jeu d'enfant, qui con-
siste à mettre deux épin- Cet ouvrier est vifacti/,ient

gles en croix l'une sur a ge l e.

l'autre, chacun pousant 2o. PAR ÂvANCL

la sienne à son tour ; celle Ne dites pas:
qui se trouve dessus ga- X liai o p avance.
gue l'autre. P V' savait bin par avance.

Aux Trois-Rivières. Dites : d'aa .

V. TROI'-RIVIaREi. Avancer.
Avalange. On dit: Faire avancer

Est un archaïsme. Auj. une voiture, quand un

on dit aaa . s. f cheval y est attelé, et:
Avancer une voiture,dans

Avaler. le cas contraire.
V. ENVALER. Avancé.

Avance. Vous ne devez pas em-
10. ÊTRE D'AVANCE. ployer ce mot pour signi-

Cette locution n'est pas fier avane (première dé-
française. marche).

Cet ouvragenest pa d'a- Dites donc:
paire dem avances, les aean-

Dites: cs.

4 ~ e

'4e 
'114:
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lecevoir des avances.
Repousser des avances.
Maintenant que Made-

molselle a rengainé 'ses
desseins, Monsieur n'a
qu'à rengainer ses-avan-
ces.

2o. Quand on emploie
avancé dans le sens de:
assertion, mettre en avant,
il faut y ajouter un nom,
car alors avancé n'est pas
un substantif, mais le
participe passé du verbe
avancer. Il faut dire : AI-
légation, accusation, ar-
gument, assertion, princi-
pe, proposition,chose, fait,
opinion avancé (var.)

Qu'allons-nous faire de
toue les avancés gzýatuits
que certains oratenrs et
certaines feuilles -nous
do n n e n t gratuitement
presque tous les jours?

- Au sel ! au sel !
V. ALLÉGUÉ.

Avant.
Ne pas confondre cette

préposition avec l'adv.
auparavant.

Alnsi, ne dites pas:
'irai avec vous, mais avant

il faut quej'aille chez moi.

Dites : auparavant.
On peut dire:
Avant de sortir et avant que

de sortir.

Cette dernière expres-
sion était préférée par
les écrivains du siècle de
Louis XIV. Aujourd'hui,
c'est le contraire.

Avant que ne prend
point ne.

2o.AVANT LONGTEMPs.
Cette locution n'est pas
française.

Dites : avant peu, dans
peu, sous peu, dans peu
de temps, bentôt.

V. AVANT (EW).

Avant (de ').
Ne dites pas:

M. X. vient de Pavant dans
l'élection de *.

Dites :

X
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. I- vint en avant Avant-hier.
11111et mieux:

L'Ade hier étant muette,M. X. fe présente comme . .. X.s pésene cmmeon*doit faire sonner le t
andidat dans l'élection de....

du mot avant: a-van-
Avant (en). ti-ère et non avan-Aier et

On ne dit deux fois non avan-z'hier.Onn dtpas : Etre en
avant, mais on dit : Étre Cette dernière pronon-
en avance. ciation était bonne au 17e

Ma montre est en avance. siècle, mais n'oublions
Il n'est pas deux -heures ; pas que 200 ans nous sé-

vous êtes en avance. (Acad.) parent de cette époque,
£TRE EN AVAÇBCi si- et alors autre8 temps, au:

gnifie aussi Avoir fait tre langage.
une avance de quelques
sommes. (Acad.) Avarde.

V. AVANT. Ce mot n'est pas fran-

Avantage.
Dites : Avare, qui s'em-

Dites : ploie pour les 4eux
Un grands avantage genres. Un homme dvare.

avantages Une-fem avare.
et non:

Une granddes grandes.... .:.sont des diminutifsd'a-
Avantage est maculin. vare. Un avaidwuux re-
C'est ce dont beaucoup cule devant^ une dépense

de personnes (même ins- juste ou nécessaire ; ilne
truites) ne paraissent pas fait les choses qu'à demi.
se douter! - Si vous le voulez, c'est
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un synonyme de pas lib-
rai.

Aare s'emploie quel-
quefois en bonne part;
avarceux, Jamais.

Avarie.
Corr. de avanie. s.f.
Ne dites pas:

Je l'ai blessé par avarie

pour signifier:
.... par mégarde,par accident.

Avarse, avarsion.
Corr. de averse, aver-

sion.

Avartir, avartisse -
ment.
Corr. de avertir, aver-

tissement.
C'st ane avartissement que'
lbon 'icu 'sen'oiye.

Neuf d'appelés, deux
d'élus!

Répondez:
- Par la diligence,

et défiez-vbus bien d'aller
dire :

- Par la mail, avec la mail.

2o. Evitez les phrases
suivantes :

Cet homme est dur avec ses
enfants, vis-à-vis ses enfants.

Dites :
Cet homme est sévère envers

ses enfants. ,
3o. Avec n'importe qui, quoi.
Avec n'importepas qui, quoi.

Dites :
N'importe avec qui.

N'importe avec quai.
40. Il est tombé et moi avec.

Dites :
Il est tombé et moi aussi.
5o. En conformité avec la

loi.

Dites:
En conformité de la loi, con-

V. A Poux E. formémcnt à la loi.

AveC. 60. Tout l'monde le blAme,

-i! vs e mais avé c'qu'i' prête bin in peu à
comment êtes-vous venu ? la critique.

-Avec la diligence. Ici, avé c'est uneabrév.
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de avec cela, c.-à-d. outre Dites':
eela. De quoi....

7o. J'ai rien à faire avec ça, 10. Gardez le reste du diner,
avec tous ces détails-là, on soupera à soir avec.

Dites: Dites:
Je n'ai rien «à faire dans o.......n en soupera ce soir.

tous ces détags-là. Laveaux aime mieux,
Je n'ai rien à y voir. qu'on dise:
8o. On dit souvent, J'ai mangé ...... à déjeuner,

mais très mal: à diner, à souper.

J'ai déjeuné avec du pain et Qtuest'in prise sur
du café. le vif: -

On a diné avec un dinde. -AUë 0t-ii capab'e d'y
On a soupé avec du pain et aller avec paa d'claques?

des gâteaux. (Pendant que nous allons
Dites:............écrire la réponse, bouchez-vous

les oreilles 'à double- ouate, et
REM. - Déjeuner, di- fermez-vou les yeux à triple

ner, souper doivent être force, oubien jouez desjanbe
suivis de la prép. avec,
en parlant des personn, R one...entendue
et de la prép. de, en par- - Quoi cque c'est qu tu dis
lant des choses. que a?

Jdis pas qu'alle, a, j'dis
Pendant que nous som- qu'a va.

mes à table, et en atten- - Où c'quec'est qutu dis
dant -le dessert, poursui- qua' dit qu'a) va?

-J'dis qu'a' va à Sorel.
vons nos corrections :vousnoscorrctins: Eh bin, puisque Wu dis

9o. Ne dites pa: qu' dit qa' veut aller o
c'que tu dis qu'a' dit qu'a' va

Avec quoi allez-vous déjeu- i
- e p
a e e

( Pedan qu nos alon
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- Oui, mais aue estwi capa- f a ateindu son livre pour
b'e d'y aller avec pas d'ecla grder les images.
que.? 1 n'ont pa' encore avend

Eh bien, mon ami,. si l'engin de siaour la glace.
notre réponse ne vous ATTEINDRE.
satisfait pas, allez filer Les verbes Sortir, reti-
le reste de vos jours avec rer sont plus de notre
cette bonne ménagère qui époque.
demandait à un homme
ayant fait çoeu de pau-
vreté: Ne dites pas: a l'ave-

Mais, mon père. on va-ti
passer I' carème avec pas d'o-
gnons?

Aveindre.
( Tirer une chose hor8

du lieu où elle se trouve.)

nante, mais à l'avenant,
puisque c'est une loc. adv.

On l'emploie aussi com-
meâoc. prép. Le dessert
fut à l'avenant du repas.

(Acad.)

Ce vieux mot s'en va. A venir.
Il se conjugue cômme Depuis dimanche à venir

jusqu'à ce matin.

avins, il avint- n. aei- Pléonasme, l'ami, pléo-
gnons, v. aveignez, i. avei- nasme!
gn*nt- Avenir.

Ne dites donc plus: C'est sans doute par
nous avndoneVO8 analogie avec 1'adjectif
avenz ilav ent. avenant que le peuple

Lepart.passéestaeint, emploie avenir dans le
c'est ce qu'ignorent ceux sens suivant:
et celles qui disent: Ça ne os aveint pas ça

i.



lui avenait bien, etc.

pour vouloir dire:
Ça ne vous va pas.

alait bien.

104

Avenure, navelure.

Ça lui Corr. de nervure (de
robes ), f.

Il est clair qu'employé *Average
dans ce sens, avenir. est
un contresens, puisu'il En français, on dit
signifie : arriver par ac- "nrjne- En moyenne,
ciden par haward.- En- la moyenne, terme moyen,
core ne s'emploie-t-il qu'à et quelquefois En mae,
la 3e personne et à l'infi- ek bloc.
nitif. On dit mieux ad- Averingle
venir dans ce sens.

'Avenir se conjugue
avec .etre comme tous les
composés de venir.

Avention.
Corr. de invention.

En t'là ane avention.
P chante comme 'un aven-

tion> un invention.
Il a toutes sortes d'aventions

c't enfant-là.
V. A, AN.

Aventionner (i). .

Ce mot n'est pas fran-
çais. Dites ce qu'il veut
dire : Avanie (f.), mal-
heur (m).

Avefgnè.
Corr. de aveugle. adj.

Aveuglement, aveu-
glément.
Toute la différence est

dans l'accent aigu. Sans

Ce verbe n'est accent le mot est subetan-Spas plus tif avec l'ac.ent, ad-
ixainçu qu aw-ruco7iwnner verbe. Ne confondez pa.
et 8'inventioner. Cet homme parle aveuge-

V. A, AN. ment

4.

- ~'-~
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est donc incorrects il faut
dire:

le dit un gros in-octavo
publié à Montréal, par...

...... aveugement. M'est a
Aveuglement (substan- Aviser.

tif ) ne se dit plus au
propre, où l'on emploie le est pa
mot cêcté (f.), mais on
le dit au figuré. ,Il si- Quon sE
gnifie < Abandon des lu-
mières de la raison.d'

À t'aveugle marque un
défaut d'intelligence.

En aveugle signifie
Comme un aveugle '

Qui agit en aveugle ne
considère pas le résultat
de son action.

Qui agit à Z'aveugle ne
voit pas.

Qui agit aveu
veut pas voir.

vis que.»

s synonyme de
v. a.
le dise.

N'est pas synonyme de
consejier. s. m.

Qu'on se le rappellp.

Avisse.
Corr. de vis. s. f.

Avisser, désavisser.
Corr. de visser, dévis.

ser. v. a.

glément ne Avocasser.
Ne doit pas s'employer

pour signifier: Appuyer
Avez

V.Â, A.

Avis&
Fam. on dit: il m'eat

&W8 qu6; m'est avi que,
mai ne dites pas comme

une thèse, défendre une
cause, aûutentr un prin-
cipe, plaider en faveur
d'une chose.

Avocat.
Pr. les deux a de la

14
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Dites :

Ne pas prononcer a'oir. Je me suis

10. Ce verbe, comme dans les d
tous ses autres confrères, exemples,
est soumis aux lois de troisième, E
ses sujets dans le royau- le quatrièm
me de la grammaire tous 30. Faut-
les sujets sont rois ! Donc, nl y eut cet
il ne faudra plus dire: blessés, estro,

C'est moi qui a parlé; c'est tués ?
moi qui l'a dit: c'est moi qui Voici la

,a mangé la pomme, etc. Bescherelle
Il faut dire partout et substantif

toujours: jectîf ou i
C'est moi qui i.. ne faut pas

puisqu'on dit fai (pour position de.
je ai) et nonfa. Réservez dire
le son a pour la 2e per- yeutoeni

sonne du singulier: parce que
C'est toi qui as.omm pr

ou la Be personne du sin- cipe tués.
gulier: -Mais.ua

eux premiers
n'étais dans le
t m'étre dans
e.

il dire
ut hommes tués,
pis, etc., ou de

règle d'après
Quand, le

précède l'ad-
participe, il

mettre la pré-
Ainsi il faut

hommes tués,

le substantif
cède le parti-'

nd le substan-
C'est usi qui a ., tif est sous-entendu, ou
2a. Ne dites pas: qu'il est rempl4cé par le

Je m'ai trompé; Je m'ai pronom er il faut mettre

même manière,
comme le premier

Avoir.

106

c-à-d. fait mal (ou, j'M'ai faite mal;
j'me s' faite mal)! J'm'a-
vais trompé; Si je suis mala-

V de c'est de m'avoir (encore
moins a'oir) môuillé les pieds.
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la préposition de. On dira
donc :

'l y eut cent hommes tués,et
deux cents de Nessis;

ou :

phrases, on veut faire un
reproche indirect à quel.
qu'un. •Si l'on veut s'ex-
primer avec quelque mé-
nagement, on dit :

Il y eut cent hommes tués,et I ast des gens qui ne se
il y en eut deux cents de Mes- comporte pas si sagement;
sEs,

parne qu'ici le pronom en
remplace le substantif
kommes.

4o. On peut dire : IL Y
A, IL EST, mais avec cette
différence cependant. Le
premier exprime la chose
d'une manière précise,
partieuière, déterminée.
Le second, d'une manière

agwue, générale, indéter-
Minée.

et si, au contraire, on
veut faire sentir plus
vivement l'application de
cette observation à la
conduite de la personne à
qui l'on parle, on dira:

Il y a des gens qui ne se
comportent pas si sagement,

et c'est presque comme si
l'on disait :

Vous êtes du nombre de ceux
qui ne se comportent pas si sa-
gement.

Ex.: Même remarque à l'é-

B ya un Dieu (cette vérité 5o. La troisi pe.
est dans toutes les consciences);
mais il est des hommes qui, sonne du singulier du
tout en le croyant, ne veulent présent du subjonctif du
pas en convenir. I est d verbe Avoir: qu'il ait,
contre-temps qu'il faut qu'un
sage excuse. (dac.)

l en est de même lors-
que, par ces sortes de 6o. Ne dites Pas:

é~-~t ~ ~

i
I
i
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Pal M qu ou avies dit.. . Y a rien d'tet que d'en

mais: - avoir.
J'ai su que vou

7è. 4 foisd
Azoir, et 12 f
verbe Être, on
la syllabe au.

Autant de
qui parlant m
cent a pour au

Ex.:
J'arai
J'arai eu

s aves dit...,

m le verbe
Dites :

Il n'est rien toi que d'eu
avoir.

aoisiceu

recor V. DE.

100. Voici quelques
phrases très popuiaire8 et

s, oeux dont il faut se corriger
al pronon- tout de suite :

-J'ai-vu une belle robe.
(J'ai eu une belle robe.)

j'arai été. - J'aurais eu peur si j''a-
j'arais été. vais vu.

J'arais
J'arais eu.

8o. 12 fois dans les
mêmes verbes, on ren-
contre le son è (représenté
par aie, aû, ait, aient).

Ex.:

Que j'aie.
Que j'aie eu.
Que j'aie été.

Les braves gens ci-des-
sus manquent rarement

> de prononcer ibye

(......... sije 'eusse vu)
- Si m'avait eusse dit ça.
(S'il m'eût dit cela.)
- fy a uI sièdç, une éter-

nité queje vous ai e'u.

(......que je ne vous ai vu.)
110. Couronnons ce

beau bouquet de deux
fleurs bien odorantes:

I'-'nn ai (flenat) ,
Z n's apua!f n'en aplus t)
Quelle affreuse lists,

me dira quelqu'un .
Parodiant un peu Racine,Et n'allons pas laisser

de cté. legrST"éaignou leur répondrons-de côt, le o a mémoire, au
(Tu étais) du verbe,%tre/ bies mouel'o ra.
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Avoir affaire.
v. ALFFAIRE.

Avoir embelle.
V. EMBELLE.

Avoir 'air.
V. Ar.

Avoir mal au cour.
V. cour.

Avoir beau jeu jouer.
Si vous le faches (faites fà-

cher) vous aures beau jeu
jouer.

C'est probablement
pour < avoir beau jeu à
jouer.P Dans tous les cas,
jouer est de trop, et
comme on dit : Si milce
qu'il puisse être, un che-
veux fait de l'ombre.

Otez-le et dites : Avoir
beau jeu et mieux: Voir
beaujeu.

Avril.
Prenez les journaux

sténographiques et vous
y verrez qu'en France on
prononce ce mot avri,

avril, aerige. C'est-à-dire
que les uns ne pronotcent
pas l'l, les autres la pro-
noncent, et les autres la
mouillent.
• Il est évident que la
meilleure prononciation
est celle qui ne donne pas

-un démenti à l'orthogra-
phe.

Donc.......Avril.

On ne dit pas:
Faire courir le poisson d'a-

vril

mais:
Faire manger un poisson

d'avril, d->nner un poisson
d'avril.

Ce proverbe, dans le-
quel le mot poisson a été
par corruption substitué
au mot paaioa, n'est
qu'une allusion ridicule à
la passion de N. S. Jésus-
Christ, arrivée le 3 Avril.
jour oi les Juifs en-
voyèrent le Sauveur d'un
tribunal à un autre d'An-
ne à Caïphe, de ap eî
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Pilate, de Pilate à Héro-
de, et d'Hérode à Pilate),
et lui firent faire diverses
courses inutiles par ma-
nières d'insultes et de dé-
rsion.

Puov. En Avril s'il tonne,
c'est nouvele bonne.

Ayére.

suivantes :re,se meure,
8e tenir'aux aguets.

D'ayettes employé par
quelques - uns est une
double faute.

Ayis.
Co
J'I'

Corr. de eillère. s. f. J
(Prononcez eu-yere.) gie
Chacune des deux pe- sécri

tites pièces de cuir que huit;
l'on attache 'à la litière je e,
d'un cheval, pourl'empê- C,
cher de voir de côté, l'as- cela
sujétir à regarder devant
lui, et lui garantir les

r1.. de hais, hait.
ayi c's homme-là.

verbe haïr, au sin-
r du présent de l'in-
if et 'de l'impératif,
t : Je hais, tu haieil
hai, et se ßrononce

tu e', il e'; e.
st malin, mais c'est

yeux ues coups de fouet.
(Acad.)

Quelques-uns 'disent
Garde-vue. Ce n'est pas
cela. Un garde-vue se met
au-dessus d'une lampe.

Ayettes.
Corr. de aguets. s.m.pl.

n Embuscade. Il ýç'est
utile que dans les phrases



SUPPLEMENT

Voici quelques expres- J'ai abanonn6 de fume;

sions qui ont été oubliées: de chiquer, de priser, de pren-

çe sont les miettes tom-
-bées sous la table. Nous Dites:
les ramassons avec soin, J a la pipe, la

et vous les présentons ehc.,

avec empressement. Point
de cérémonies, il faut et meux:
boire le calice jusqu'à la

lie ...... puis, il fallait Accaparer (s).
bien garder quelque chose S'accaparer quelque chose.

pour la bonne bouche. S'accaparer de quelq. chos.

Abandonner.Ces expressions sont
des barbarismes.. Acea-

(Non anado dr.) parer est un verbe actif

On ne peut pas dire :
Abandonner de faire une
chose parce que aban-
donner est un verbe actif;
mais on pourrait peut-tre
dire: abandonner une
chose, dans le sens de
cesser de faire. et en-
core.... (?)

et non pronominal.
D'où il suit qu'il faut

dire :
Accaparer quelque chose.

*Accomdation (train
d')
De l'anglais « accomo-

dation train.»

Ainsi, il ne faut pas Dites : Train c'accon-
dire: .
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"Accoter.
N'est pas français dans

les phrases suivantes :
On t'accote pas comme on

veut bin.
Ah i j'peux l'accoter.

Ici, accoter est syno-
nyme de : résister, faire
face, égaler, faire autant
qu'un autre.

*Adidouce.
Autre corr. de l'anglais:

Ho do you Jo.
V. ADIDOU.

Acorochoir, aocrochoi.
Pour crochet. Pas fran-

çais.

Aimer.
'aime aer me promener

dans le bols.
-'aimefaire cet ouvrage,
J'aime dire ma façon de

pense.

Cette faute est plus gé-
nérale qu'on ne le pense.

Allant à dire.
Phrase extraite d'un

journal de a:
Il circule une rumeti? aZant

il dire que.......

Disant, diant, disant !
Cet allant à dire nous

fait -J'effet d'une soupe
sans sel.

Amender.
Corr. de ramender. v.

n. et a.
Le grain va amender.
Le foin est amendé.
Tout est amendé.

Amont.
On fait un étrange abus

de cet adv. dans les envi-
rons de Québec.

Ainsi, on dira
Grimper, monter aafont la

Ces phrasesne sont pas son,a aso

françaises. A4mer doit (A-Mmtraondmitap
être suivi de d quand la maison).
il précide Un infatV.' Puapper<amonf (sur)lamala.

- -~

il -, ~ -~~y-~-~
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Amont est usit pmi
les gens de rivière, pour
signifier Lde &ôédOù
vient la rivière. En amont
de, lai vill, du pont,et.
pour désigner le côté de
la rivière, du fleuve, qui
est au-desu de la ville,,
du pont, etc.,. dont on
parle.

Mais: A mont la ma"o
et amont la main!

5H00.lFLY 1 DOK'TB-
TUER ME !

Traiter brutalement.
1V. ÂGEkYEE.

Anticiper des diffcultés

,Pour signifier:
Enrelvoir, préyoir,s*'atendre

à des diffcultés

est un -anglicisme.
Môme remarque pour

l'expression
Anticiper (espérr) du suc-

cès.
Antidote, antipode.

Sont du mazsculin.

Pr. anti-kaye.
V. ÂNTIQluTT.

Antiquités
On ne dit pas:

1 es autiquti4a-
ill..(Viileris>.

%valer. v.a& Te-
rveux ouvert.

On pronionce ant.icri sr
(non anhikriot, anteurAkri.)

But'-Oatinau dit de pro-
>ucSr le moit comme il et Anvaler.
écrit: au--krist. r1 " Corr. de
bèts CaUineau 1

AntioI~mbe. le ve~
Corr. de an4dsambre. Envaler le

en enteâmn
y.E V.ÂA.9ÂN.
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Ânvoisiuerfn'ois iner.
*Corr. de aoiiner. v.a.

Être mal .. e-. . ..

pa- -

*Aflxeux, eusê.
On n'est pas anxieux,

anxieuede plaire, mais
on est déairewr, 4é8ireuse
de plaire. - 1

Anxieux de est un an-
glicisme (anaio'ue to>.

\ Aoiue.
lo. Manger de Z'avoinem.

(V.'Dict. Canad.)

2o. &oupane d'avoine.
&oupone d'avoine.

V. souI'ANEg.

A'oir..
Corr. de av

et irr.

*Appeler.
Monseur, il M5

(Style d'&do
et en 2m.

La parentlièsesuivante-
explique tout.

( To callname.)
Il faudra%1 dire :

Monsieur, il me donne~ des
noms (iJtijutnx).

Monsieur, il m'insulte.

-*Application.
«Un catalogue sera donné u

appicat on.

Anglici8me: (ou applW
cation&.)

il fallait dire : Sur de-
mnande.

C'est un gros rédacteur
q ui a 'écrit cela. Il est
fram.jophobe ou bien nous
mentons.,

*Appoint~er.

va. On fait un détestable
oi.va.anglicisme quand on dit:

V. AVOIRa. Affointer une heure, un
m'ur, etc.

(To appoint a time.)
'appwele deu Il faut dire : Fixr, dé-

signer.
en? 1f lrO 2o. Â lheure appo;nUe.

Au temps appoint6.

111-
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Dites :
A l'heure fixEe, désignée,

Voulue. -

Au temps, au moment fixé,
etc.

Arbouter (s').
(Prononciation de s'arc-

bouter.)
Résister, refuser de

marcher.

Les dictionnaires ne re-
connaissent pas cette ac-
ception.

Arce.

question alors. Ace ne
serait-il pas dans ce cas
une abréviation deplace 1
N'allez pas nous rire au
nez et nous appeler naif.
Dans l'intérêt de la lan-
gue française, étudiez la

question et répondez-nous
catégoriquement. Nous
trouverons bien de l'ace
(de l'arce ou de l'ars)
pour imprimer 'quelque
part le nom glorieux de
celui qui éltcidera la
question.

Ce mot nous revient Axemse.
sur le cœur. - Nous en Corr. de
avons demandé l'explica-
tion à toutes les person-
nes qui voulaient et qui
ne voulaient pas nous Arrangeur
écouter. Aucune n'a pu fê Ve,
résoudre la difficulté, p Arrangeur
même notre plume! trier), et le re

On nous alfirme que
beaucoup de gens disent frança.
ace au lieu de arce ou AlTOSeUr.
U18e. Corint 

remise. s. f.
V. A, AN.

r.
de montre (or-

de vitres (vi-
ste, et le reste.

ur n'est pas

corr ayrroseup )
C'est une tout autre n'est pas français.
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Aucun, une.
Phrase d'un journal ci-

tée par un autre journal!
Si le gouvernement juge à

propos de recommander l'ac-
ceptation d'aucune de ces
offres.

Nos lunettes nous di-
sent qu'il y a ici un an-
glicisme.

(The acceptation of any of
these offers.)

Est-ce le cas? Si oui,
il fallait dire : de l'une,
de quelqu'une de ces of-
fres, attendu que aucun
veut dire nul, pas un.

L'expression daucune
serait parfaite si la phrase
était négative, comme
suit:

Si le gouvernement.-.
de ne recommander l'accepta-
tion d'aucune de ces offres.

(A continuer. )



REMA RQUES SUR L'ALPHABET

Il y a deux manières de prononcer les lettres de l'aphabet,
l'ancienne: a, bé, cé, etc., et la moderne : a, be, ce, etc.

Cette dernière méthode n'est moderne que relativement,
car, de fait, elle a 200 ans d'existence. Elle fut proposée par
M. M. de Port-Royal dans le but de faciliter l'enseignement
de la lecture, et consiste à prononcer toutes les consonnes en
les*faisant suivre d'un e muet: be, ce, de, fe, gue, he, etc. Cette
méthode est parfaite comme la nature sur laquelle elle a été
basée. Nous en avons donné la preuve évidente dans notre
" Phonography made easy ", p. 35, où l'on pourra
voir qu'elle s'applique à l'alphabet anglais tout aussi bien qu'à
l'alphabet français.

Les rapides succès qu'ont obtenu tous ceux qi, depuis quel-
ques années, ont employé cette m ode rationnelle, n'ont pas
peu contribué à la rendre pa de plus en plus populaire.

Il nous est doux de constater ici que depuis l'introduction,
dans nos écoles canadiennes, des classiques Robert ( lesquels
comprennent ses dix magnifiques Tableaux de Lecture ap-
prise en deux mois ) l'ancien a, bé, cé, s'en va, comme dit le
proverbe, à trougse-bagtge ? .... , Sans rancune 1

Comme on est quelquefois embarrassé à l'égard du genre de
ces lettres, voici quelques règles bien simples qui le feront re-
connaître à l'instant :

D'abord, suivant l'appellation moderne, il n'y a pas de diffi-
culté, toutes les lettres, sans exception, sont du genre mascu-
lin: Un a, un be, un ce, etc.

Suivant l'ancienne appellation, la chose est un peu différen-
te, les unes étant du masctUin, et les autres du féminin.

41 ~
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10. 'Toutes les consonnes, dontla prononciation~on l'orthogra.-
phe commence par une consonne sont de maweiin : Un b
(W), un c (cE), un d (dé), etc.

So. Toutes les consonnes dont la prononciation ou l'orthogra-
phe commence par une voyeUe sont du féminin (excepté x qui
st du masculin): Une f (ef), une h (ache), une 1 (el), etc.

So Toutes les voyeles sont du maaculin : in a, un e, un 1,
un o,.n u.

Asi, à Pexception de sept lettres (f, h. , s, r, a,) toutes
les lettres de lalphabet sont du genre msacuti*, suiv'ant les
deux apeelations.

Cette exception est rarement prise en considération: raison
le plui de voter pour l'appeRation moderne.

OUVRAGES CONSULTES

Nous n'avons en, nous regrettons de le dire, qu'un
petit nombre d'ouvrages pour nous guider dans nos
arides recherches. Iàes voici:

1. Dict. de l'Académie, 7e Edit. (2 vol.)
2. Dict. de Bescherelle, 12e Edit. (2 vol.)
8. Littré nous a passé devant les yeux comme

ane ripousse!
4. Spiers and Surenne's French and English Igict.
5. Code orthographique, par A. Hétrel, in 12o.
6. Les Recueils de Loc. Vic. de MM. Magiiire,

Gingras, Caron et:Duan.

à GeMM ýýc46 0
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